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LES a

MISERABLESde LONDRES.

PREMIERE PARTIE.

P43 le moins du moude, affirma

la polifemme, ot, lait gu'sis te mau:

tout pas uu jour étrauglée, Je m'obs-

Unerai À nice leur existence.

—Vous en parlez bien à votre aise,

muilsdy, répliqua la duchesse, et lu

bravutre vous est fucile, & vous, qui

êtes protégée par un mystérieux per

sOunage par une provideuce saus ces-
se uilachée à vo- pas.

Lady Arabelle partit d'un éclat de
rire frais el .onore.
—Mouvolonel dit elle avec enjoue-

ment ; unvéritable création d'Hor
man ; sombre, laciturne, attaché À
Moi conune wonrellel, amoisreux de

moi, je dois le croire du moius, À ses

assiduilés. mais m'enveloppant de re-

gards pareiis i ceux qu'il devait lau-

ver aux l'ons et aux éléphants, parmi
lesquels 11ai louglemps vécu dans
l'Inde et dont 1] a fait, dicton, unsi
affreux carnuge.
—Avourz gue cet amour vous flatle

wma chère, dit Ophélie.
—II w'amuse, répondit Araboile.

—Si j'étais femme, moi, il ter
frayeraut, ajouts un geutilbomme
Étranger qui devait avoir fort peu de

connaissances à Londres, caril se pro-

menait seul Jans les salons depuis le
commencement de la fite.
Quelques rares invités connais

anient ce singulier personnage dont
ils avaient déjà rencontré daus quel
ques sulons arislocratiques la physio.
momie discrète ek sourianie ; an sa.
vit seulement de lui qu’il s'appelait
sir Richard,
—Vous êtes donc bien facile à

éponvanter, monsieur ? répondit lady
Atubelle se tournantvers lui.
—J'ai passé ma vie à étudier la phy-

vionomie humaine, répondit sir Ri-

chard ; je crois lire assez distincte
ment Je caracière et les instincts d’un
hounne sur ses (rails, el, je le répèle
si j'etais femme, les assiduités de cel
homme m'iuspireraieut de l'effroi;
mais je ne suis pas femme et son vi-
sagu d'éveil'e que ma cnriosilé.
—Si celte curiosité est trop vive,

monsieur,je puis la satisfaire, inler-
rompit eu ce moment une voix gravé
el calme durrière sir Richard.
Tout lo monde se refourua el il y

eut un moment de stuy éfaclion géné-
rale quand, daus celui qui venait de
pan où reconnut le personnage
ont on s'entretsuail en ce momenl
mème C'est à dire le colonei O'Chrane.
— Nous reprendrons cet entretien

plus lard, dit ce drier à Sir Richard
qui avail peine À se remeltre de la
surprise qu'il venait d eprouver.

lus, s'adressant aux dames, donl
Les regards étaient restés allachés sur
lui, et changeant brusquement l'ex-
pression de son visage dout la gravité
prit une leinte de mélancolie :

——Anusi, il est donc vrai, miladivs,
dit-il, vous ne vroyez (as aux garot-
teurs?

La figure de cel homme réflélait
bien lu vie aventureure et toule de
périls, qu'au dire de ves officicux bio-
graphes, 1l uvait menée dans les Jn-
des. Ses trails, d'un dessins correct,
maie énergiquement accentués, bru-
nis pur l'araeur du climat sous lequel
s'etuit pussée sa jeunesse, annonçatens

une na:ure de bronze, au physique

come au moral, ci Lrahissalent une

volonté de fer capable de lout pour
arriver & son but.
La question qu'il venait de faire

resta quelques instants sans réponse :

es Fut'iady Avnbelle qui prit 2nfin Ja
parole :
—Ehbien : non, dit-elle d'un lon

de mulinerie gravieuse qui lui allait
à ravir : pour mon compte, je n'y
crols pas, & res terribles garotieurs, et
viatment, ce serait rendre service à
tout le monde que de déclarer une
bonne Luis ge ces bandits sont des
personnages chamériques ; eh | tenez,
volet déjà loules nos dames qui paf-
lent de pastis avant minuit, C'est int>-
leratle ?
——|lélas ! milady, répliqua te colo.

voudrais pouvair vous assurer
el, mais je te puis mentir à

co pointà ma cutiscience; car per-
sonne ivi, plua que moi, n’ert con-
vaincu de l'existence de cos élres ima
ginaires.
—Vous plaisantez, cotonel ?
—Ju plusanle » pou, répliqua ce-

lui ci, que ma seule occupation, de-
puis unl mois, est de découvrir le lieu
lu réunion de celle terrible yssocia-
tion, afin d'aller à eux et de fes voir
face À fu
—Et avez-vous réusai ?
—Pas encore.
—Ehbien! je vous prédie que vous

ve réussirez pis.
J'attends celte nuit même les

renseignements les plus précis,
~C-tte nuit... quoi... celte nuit...

vous saurez! . s'écria sir Richard
dont ta physionomie sanima''1ost à

 

  
 

  

  

   

 

on p.
Le colonel Nixa sur lui ses grands

yeux uoirs, el après l'avoir examiné
guelgu 5 instants en silence ;
—Qui, monsieur, dit-4i d'un ton de

parfaite indifférence.
Bt sans accorder plus d'attention à

son julorlocuteur, mais tout en conti-
nuant de l'observer, il se lourna de
nouveau vers les femmes, doat ses
paroles avaient vivement piqué le
curiosité :
—Je ne comprends pe la vie sans

le danger, poursusvit il, et, » tou-
tun les contrées que j'ai traversées,
j'ai recherché les périls qui leur
etaicnt propres: le hou en Afrique,
l'éléphant en Asie, le tigre dans les
Jules. J'ai 1né une viuglaine de lidns
ei autant d'éléphants, j'ai vu cent
fois ls mort planer sur ma lête et
ne m'en suis senti q
pour la lutte 6t plus d'attrait pour le
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péril: aux féroces mé ! ma gré La poor qu'ils commençarent

taieut devenus fannibers, j'etais trop! dejà À ressontre

au courant de leurs ruses ei trop >ûr | -—Cuione, dit à velueci lady Ara

de Les vaincre pour Lrouverderorimats

|

belle, je vous declare gue jo ne barare

tuelque plaisir à cé divertissement | pas pathic non nar so vous ne me

À me Lallait autre chose, et j= songeus sépundes, sut Volre lète, qu'il ne

à l'Eurupe, où les hommes saut as du tlaucan dutiger el que vous Fous

trement susés, autrement féroces gue engi: & à ve te ramener sin et

les hôtes tauvss. J'arrive donc A Lou. rand,
dres, el, la première chose dont jen. | votunel ju'à vu coup d'œil

terds parier, c'est une bande d'ansas =—liest une hours, dit-sl d'un ton

sins qui fait, du-ou, trembler loule uetet clair; à destx Éeures, ford Mil

la Cité of met la police aux abais. bury revu de retour ici, Je vous le

Juges do ina joie, wes dames, je tro: e.

vais là, dus premier voup, des adver

suires d.gnes de (oi, el je 18 us

aussitôt

à

leur piste, me juraut à noi

même de les découvrir, de les vom
ballre 6t de les detruire.
—À vous seul, colonel ? s'éc:ièrent

plusieurs voix à la fois.
—Eh ! croyez vous que je vais ap:

peler la police 4 mon ade comme lu a sie Richard qui montrait pour

premier marchaud de la Gué ? vette expedition 16e valeur vranvent

Il yeut uu moment de silen-, {digue d'uloge.

pendant lequel sir Richard se ruppro —Partous, dit le colonel.

cha du colonel. Vis se dirigerent avssilôt vers lu

—Aulsi, dit-«l, vous espérez décou-| porte.

vrie le repaire de celle bande, quand] Au moment wit ils allenFattein.

toule lu police de Londres à évhoue die, deux fats se passérent, qui te

daus cette eulreprisa? demanda-bil; fuient remangnés par personnes, ais

avec une profoude irouie. four lesquels Nous ne pouvons garder

—Je l'espère, vépoudit foidement le silence, car ls ont une sig

le colonel. Hoimportanie pour le lecteur.

—Et combien demaudez-vous de| Comme 11 attrignat la purle, sir

tempe pour accomijlir ce tour de for-| Richnd sa iêts une veconde et

ce? echange rapidement quelques paroles

- -Mais, une heure, avec wi individu qui, ainsi que lag,

—Quoi! pas plus d'une havre? paraissait à peu pres Conny aux in.

s'écria sir Richard avec une adanra-{vites d duchesse,

tion railieuse. —Wiiham, hn dit-il À voix rapide

—Peut-être moiur. © basse, jo ttens eutin le nid ; allez

En ce moinent ut domestique en- chercher vinst des nôtres, on iP

tra rapidement, porlaul wie LeUtre }anés ; susvez-nous à distance, isnté-

    

 

  
    

   

 

—EL vous prenez le mème enpage-
ment vu ce qui concerne lord Wal-
ford ? avert fa feuune de ce dermier.
—Ous, sndady,el, je le

véponds de ceux qui wout
jrl de redouter La vengeance des hom
wes que vous alions visiter,

Quand vous voudrez, colonel?

   

  >

  

 

lies

  

   

  

   

 

eur un plateau. ment >aus vous pesdre de vue, of, si

il alia droit au colonel et la Lai

|

he diable ne seu mele pas, noire for

présenta, Lune est faite,
—A la boour heure ! lit celui à qui

s'adresenit cette recommandation, et
ve ne sera pas walheareay, car Le pe

Lies besuitt deprendre ane revanchse
Ilse perdit dans bus groupes de

pas éveil

Celui-ci prit la lettre, jela an coup
d'œil sur l'adrerse, puis, avec cr suug

froid que rien ne semblait pouvoir

altére:
—Mes dames, ditil en s'adressant;

particulièrement à celles qui allaient ; l'air le plus came pone ne

s'elogner, voulLz vous Du permellre : ler es soupgo =.

de lire celte leire? Jecrois quelle

|

Dw son coe,

renferme précisémentl'indication qui proche dag

m'a élé promise. Îre hereulerne

—Q0i ? quelle indication ? demande toutes les jadi

da vivement sir Richard. | —biipus, du

—Eh1 wazis, celle dont je viens de chant à son or

  

 

  

 

colonel wétait ap-
anadont « ri

t fait Cadmiration

  

  

     

ulonel ew se pen.
ie, tu recoaniis

 

vous parler. Ulevinieans que vient de parler à sir Bi

—Le lieu de réunion des gartot- chard ? :

teurs ? —Cesl William, répoudit Lupus

—Précisèment. —ft va queveme sa bande, allede

—Oh1 lisez, lisez ! s'écriérent dix! nous suivre ja-qu'à Wapping.

voix à la fois. —1 wie fall ps qu'il sorte de l'hô

Le colonel décachela fa lettre, la tel. ;

déjlia lentement et la parcourut da|  —Uest won avis

regard avec le plus grand calme. Darter done Vesprit tranquiile,

oici ce qu'elle contenant : colunel ; il fataibcaqu'ih ait La él: bien

«Lord Walford et le comte Mogucy

|

dire, sub restate au point de Lupas

sotit an bal de la duchesse de Dar

|

Le rulonel routit et se tourna vers

ham; nos plans sont arrMés depuis

|

ses Coupannons

longtemps ; leurs hôtels, leurs bijoux| —Quatid vous voudrez, mes-eurs !

leurs catssts, l'invenlaire eaact de …ditalen desceudant l'escalier,

tout cela est entre nus mains, of, del Un instant apres, la voiture dans

minuità une baure, nous aurons {laquelle ils ebiient montes fes empor

tous enlevé «Lez eux. Il faut dons [tait Loin de l'hôtel dela duchusse de

absolument les retenir jusque là, si

|

Durban

non le coup est manqué, + Toutefo.s, comme ils lournaient

Après avoir parcouru ces lignes,

|

Vangie de La tue, nner aigu se fu

dont tout le monde allendail avec) entender.

anxiété qu'il révélét le conlenu,le co- est ee? Jv panda sic Wichard

lonel lirx tranquillement sa montre [eu (resstillant,

de sa poche, constala qu'elle war juait —Rien, dit le colonel qui passa is

minuit et demi, puis s'adressant aux |tète à la portière, dus gens pris de gin

groupes qui l'entouratent : qui x'insottiment,….

J ditil d'une voix fer

|

La voiture ruuisit vers le Strand.

me, mon presscntiment ne m'avait} Or, le cr qu'ils venaient denen

pas trompe ; je connais maintenan” dre avait ete poussé par William,

l'adresse, ou, comme dit air Richard, qu'en coup de pougoele Lupos en-

le repaire de ces vessieurs. voyait sab ire dais” un cont sombre

—Etes-vous bien sûr, colonel, du] de la sue, où il Testa sans conte

wate pas la viclime de quelquemys-

|

sauve,

tillcateor ?
=—Rassurez vous sur ce point, sii

Richard, il n'est pas si facile de mn

myslifler que vous pourriez lu croire,
ol bien fiou bien imprudent sera

celui qui voudra me prendre pour

dupe.
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LUS GAROTTECHS

La voiture qui emportait nos eng
plages, après avoir parcouru le

pe Strarid au pias de ses deux chevaux
‘ 3 il reel

Ainsi, vous allez les voir fave à vigour oyeeean

face 7 ; ver eal street s ot passa près

—Dans dix minutes, je serai AU lde la Tour de Loudies, pour aller

milieu dens. dr: © gagner la rue Sant Georges
oudrais vous accompa-|

=

gy. Rivliud, qui seurblat prendre

rièrent iucousidérément |; cote cacurston nocturne un iotéret
Walford et le baronet Nil |autre que celui du la © ‘

vait aus souftler wot, le chen qu'il
sttivait ; el quand, ve fois daus la

int Georges, il villa voiture
prendre À dro:te else diriger vers la
Tamer :
—l'aunerre de Itristol ! s'écria-tal

avec vivacité, wate ol ine se1uble que

nous peué.rons dans le « Wapping Te
—Precisément, répondit le colonel.
-de me doutdis bien que ce de

wait être par wi.
—Votre pressenltment était fonlé

sie Richard ; et, veaiment, jo orelnt
ue gue, posaddanl danse prévieuses
qualites d'ubrervauon, Vous n'ayez
puis encore vongé à entiver profit,
—En quoi faisant? !
—Eu entrant dans le corps respec

table des « policemen, »
Sir Richard lit une grimace el nu

répondit pas.
a à voilure venait de s'arrêter.
lis se Lvouvinent, pour le moment,

au milieu d'une » cour entourée
d vieilles massons noires lézardées,
crevasues, eu apparence inhabitables,
et où cependant seutillaiont, ça et là
quelques fondtres évlairées,
chou somunes arrivés, dil le co-

lonel en santant le premier & lerre,

@Qiarrl ses quatre compagnon l'eu-

rent nite, ils regarderent lous avec

  

  

  

 

   

 

Ruer | 8
attorney
ury.
—Et vous comptez ef, sortr sain el

sauf ? demanda sir Richard.
—-Je n'en doute nullement répon
le colonel; et si mème quelques

uns de unes auditeurs desiraient être

de la partie, je we ferais fort de les
garautie coulre lous danger.

—Dites-vous vrai? At sir Richard.
—A une condition, reprsidant.
—Laquelle?
—C'est que nul de mes compagnous

n'aurait, per ses actes antérieurs, don

né aux gartolteurs nu motif de cran

dre en lui ua ennemi parsuntel.
—En ce cas, je demands ia fiveur

d'être des vôtres, colonel, dit vive-
ment sir Hichard.
—-d'ume & croire que vous n'êtes

le cas exceptionnel que je
gnaler ; vous n'avez rien

fait qui puisse vous expnser aux veu

geances des garroileurs ?
—Absolnment rien.
—Alors vous pouvez veuil

crainle.
—Vous m'emmenez?
— Cest entendu.
Le colonel rélléchit quelques ms.

tants, puis il tourna sou regard vers
l’attoruey Walford, le baronel Milbu-
ry eble comte Roony, qui se dispo
saient à partir.
—Messieurs, leur dit il, je puis om-

mener avec mui quatre personnes; si
le désir que vous avez manileslé tout
à l'heure est bien sincère,je vons offre
foctssion de voir de près les :niséra-
bles dont tout Londies parle à cette
heure.
A la façon dont celte faveur fut

accueillit par l'attorne

y

et le baronnet
il était clair qu'elle les flaitait que
médiocrement et qu'ils auraient bien
toulu se dispenterde l'accepler; mais
ils venaient de montrer un si profond
dédain pour les garrotteurs el un si
ardent désir de lee voir face à face,

 

   

 

  

  

  

 

  

 

avaient sous les yeux.
Où sommes-nous done ey?

le barronet ; je croyais connaiire Lan

dres, nat j'avoue que Ja IY dja.
mais rien vue de pareil.
—Ah ! répondit le rolonel, vous

comprenez que messenrs les garot-
teurs he vout pas
cile dans les quart
queutés de la cap
plusieurs raison +
—Qu'il est facile de comprendre,

compiéta Richard.
—D'abord la cherlé des loyers,

pourrurvil ie colonel, puis le désir

ra les plus Tré-
e, el cela pour

 

    
plus Tarde]

d'éviter l'œil indiscret de la police,

pour laquelle ile professent, dit-on,
uue profonde autipathie

Qu'ils s'étaiens mis dans l'impossibilt-
16 de reculer. Lie durent donc se rési
goer ot même enchautés, 

 

    

 

ubser-;

surprise le singulicr tableau qu'ils}

établie leur dami- À

<e

Ep—

ANCO-CANADIEN
co Bb

PUBLIE A ST. JEAN DIBERVILLE, CANADA.
————Lki WETTED ee

Antspattine tout d fait ques
ble, apputan ser Richaed ave: eujou
weal.
—Eutle, vepiit le colusel, ces ga

tattenrs soûf, du on, des simples,

 

modestes das leurs goûts, endeuts
des luxe en toute chose, parheutiére-"

un
biter un’

ment en ce qui touche le contort
lorie cr, et se -

sous soi assez mil meuble.
esti dire, lL observer

Walloid, que c'est daus un souler
, Faut que ous alions catrer,

— Justement, mylord,
y fotonel, ol per
{ fatre

  

   

 

  

 

tout de suite les honneurs

viiclos.
Le ** Wapping ©, daus lequel se

Arouvaient Gus personiages, ost in

des quartiers les plus eurienx ct lee
wioits connus de Londres.

   
wotnimenl de la Tour, au ni
La ‘Faurise qu'il longe, 11 present
pre la plus miecrable et mème

gine.
C'est comme une ville à part dans

Ia grands ville
de maisons sombres vl guises, adn
alignement précis, troué de rues

aspect spécial, ses marure oviginales,
vus franchises, sou autonumiie, st l'on
peut s'exprimer amet.
La pupulation qui l'habile est com-

   

 

has fonds soc
d'enfants duuri
groutllent i
cour: tutéricures;
lv long des trottoirs quelqnes fenumes
jeuue encore, mits le visage pâle, la
lèvre pentante, les traits altérés par
les excés de toutes sortes et, derrière
les carreaux dus fenêtres à guillotine,

 

Âtus de guenules
ment sans les

 

   

  

{vous surprenez de le.nps à autre deux
yeux d'honsue qui vous regardent cb
vous suivent.
La nuit, les rues sont déserles, les

becs de gaz ne jutlent çhet là qu'ane
lacuer douteuse et bialasde ; le wisnes

s'étend) sur ce coun stistee ed de
Lard le uvcloppe daus taute sou
due, comme s1 Bea vouli
Latre & lous les regards le spectacle
de cette ville de Ja taisértel duer
ue:

  

  

  

  

mast an senil de laquelle ils ve
shtieut de s'arsêler, Le colonet ct se
compagnons ne virent absolums

   

et qui semblait d'avoir
te dois plus de vingl uns
—Ne vous Blompuis trop sé je

vous guide uvre tout d'issurance
dans wit hen ol Je pénètre comme
vous pour la premiere fois,dil le co
lonel, c'est que le plan qu'on na

ve lont a Ulieure est dune clarté
o d'une precision (16s Teisarnuablis

LU frappa deux coups Àli poste, qui

 
 

 

seata l'orifire d'un goutfre noir,
t j-ne sus que“le frai-  

     
cheur wep
—Suivez moi, mrssierrs, dil le vo-

tensbres.
Oute suiviten marchant à ldious.
La poste s'était relermér.

chants et des cris d'un vifet infernal
w'elevérent tout à coup À peu du dis
tance ct, une porte s'étaut brusque
ment ouveste, leurs v
plonger dans une te salle anal
cclairbs, où s'agitairut de plus de
deux vents individus qui paratssaient
appuatenir à lu deruière classe de la
rOciôté.

—Qu''est-e. que c'rab que ça ? s'écuia
lord Walford, en recaiaut de (rois
pas,

   

 

  

es que Mous suitths Veslus cher

cher.
—Les garrottenss ?
—Eug-Mères

ÿ —Ra êtes-vous »ûr /
—C'est ce que nous atlons vérifier.

Jd» les trouve bien bruyants ob-
jreta le baronet Mdbury.
Dame! ce ‘est pas une réunion

de quakers. Voyons, messieurs, ne

laissons as les portes ouvertes el

avapçuns ; Ces messieurs d'aiment pas
les vœurauts d'airs.
—J'uvoueque je ne les croyais pas

anesi nombreux, fit le come Roony,

d'un tan peurassuré,
—ll est trup Lard pour reculer, ré

pailit le colonel, nous sommes signa

jon notre retraite ne sogaib jus pans
danger et nous n'av us plus À prendre

d'astre patti que celui dv payer dao.
dace.

Et joignant l'action aux paroles, il

pénélra bardument dans lumens
sable.

11 wy avail plus à hésiter, el sex
vom,agnons le srivirent : sur Richard

d'un air ravi, les autres avec une ap
| prébeuson non équivoque.

 
  

   

 

grande attention à eux.
L'attmioephère était épaisse comme

ne distinguait gure les objets À Lois
s.
Quelques regards runeus se tour

nière 4 bien un moment vers les vist-

“leurs imuis après un exaneurapide
et quelque: paroles échaugées à voix

 
1 s'écra basse, dans vue langue inconnue,

| ehacun continua de bosre cl de chan-

ler comme si Tien de nonvean ne [Bt

arrivé.
Nos cinq prrsonnages traveisirent

!donc lentement çele fuule avinée,
{ietant à droite et a gauche un wil

«vide, et [rémissani, de temps à au.

tre, à aspect de quelque lite dost

[len trails sinistres aunongaient l'habr-

jtude du crime.
—Bonjour, mois. ar, Milbury, dit

tout à coup Une voix sortie de celle

lie humaine.
Le baronnettressiiliit, se tourna du

je d'où étaient partit ces paroles, et

  

aperçus une trogne émaillée de r

     
     

 

lord

|
clicz wot d+ vous en

Situé en coutre-bus de Vnnposant
ue

le plus zatsis<eant que lou pursee ima-,

un groupe sulornse

étroits el tortueuses ; velle ville a son | vous

posée des elements les plus étranges, L* col
etre recrutent datisla lie de tous les! une peti

13. le jour, vue foute| dans une pi

brousl} D

sous

Une fois arrivés a Pentiée de ta

  
t

Tied afi ute my des voicts fermes et
une porte à toitié enfou dans be rol,

its Été ouvers

Lonel cn s'uvançatt dausres épaisses

Au bout de vingl pas environ, duns
une espèce de galerie dont le pare
souvre tesounal  logubrement, des! question plas importants et dont al

rds purent

a dst le colonel, ce sont les hom,

| À la vérilé, les buveurs ne Brent pas

ua brouillard de novembre, et Lon!

bis quities douc pas, eutralnez-Ie dans

es éclairée par deux yeux flumboy
ants.

~~ust moi, ll salue Voir
5 Monseur, dit le bandit en souriant.
,  —-ardon, mousieur, Bill, répond L

le hasonniet avec le plus exquise pols
lesse-, tMaäis Je ne me...

vous Ne vous rappellez pas
tn pauvre diable comme moi, répar-
Ut le bandit, cela wn tien qui sur
prenna; mais moi, ja me rappelle
Leès bien Votre Houneur, pour l'avoir
vus tôder très souvent aaprds de la

  

spligua I petits Nelly.
| —Mein t'quoi ! dit le baronnet tout
tions, |

Et prenant bes devant, il se durigea |
clé, je [vers ue mamon lew plus noirs et
ui su jubles plus vermouiues de l'euvasenne

Fat 1 wonsiear Mubury, ra-
nieune si jolie Mlle !--ce v'est pas!
le fait d’un honuèle hinume, sente-
ment vi le père apprenail que vous
vou'-z en conter fe petite...dame !
quad vil soit bian occupé, cels pour
rail vous jouer uti Mantvais Lour ; et
je vous vugage.… . ...

Le baroanet ne crul pas ulde d'en
entendre Javange et il se hâta d'aller,
repre ses Coinpagnons qui étaient

#2. 1

  

   
  
     

ponent le colonel venait de
er, el ve LOUrBANt Vers coux qui

le suivaient pas À ja
— Messieurs, leur ditil j'ai besoin

de parler à l'un de ces hommes et de!
lui trer mon sauf condiaf da!

vantir contre loud. dui
Voulez-vous te permettre de vous’
laisser seuls quelques secondes? |

+ —À votre aise, répondit lord Wal
, ford, nuus vous attendrons ici.

marcha aussitôt vers
rie qu'il ouvrit el entra
+ où se trouvaient rêve

me quatre individu.
Dés qu'il cut mis

  

 

var

  

 

   

le pred dans celte!
ons voyez passer chambre, sa physionomie changea lave.

à coup d'aspect et d'allure; (1 jets
brusquement son chapeau sur une
table, et s'adressant à lun des hom-
mes gui était vena à sa reucoulre :
— Eh bien! demanda-til, quelles

nouvelles ce soir Ÿ
— Mauvaise, Capilaiue Falkaud,

répondit celui aciquel il s'adressait.
—Vous n'avez rien fait?
—Pau de chose, du moins...
- Voyons cela?

6 main Hévreuse il onveil an
table, et su mit à

rec alten

  
   

 

registre place sur |
eu parcourir les feuillet
ton:
—Anjourd'luoi, 17 février, dex heu-|

res dut soir, avoir arrêté on gentle-!
tuaqui sortait d'une maison de jeu,
el avoir soulagé ses poules d'une |
centaine de guunées qu'il avait dû
volor par tricherie, conte le prouve
le hasard providentiel quia fot tom
ber lu dite some entre tas Aas
© —Ete gentloman 7 demanda froi-,
dement le colonel en linlecronpant.

-—lGarrolté, pour s'être permis des
propos blessanls pour Hobre honneur.
Le colonel continua ea lecture ©
— Apres Avois renroutré un garçoi

de caisse qui ploysit sous un sac,
dont il paraissait lost embarrassé, et
l'avoir dulivré de sou fardeau ; Tin.
Rial nous à remerciès pur des coups

   

    

s'ouvril au bout d'un instant et lenr; de poing qui vous ont crevéun ul
el casadeux mâchoires. Cat oubli de
Toutes les votivernanves a lis pou

ongoou dans la Tanne.
à somme ? demanda le colu

     

uel.
—Mille gusnees
—Ensuite *

val tout,
colonel fronça 12 sourcil, i

Gest pou!dutal mas aly a une

  

tent pas question ici. + 1
—Laqueile, capitaine?
—Noutre ensen.
—Bariyh?
—Oui, vet agent que racharue &

notre punrsnile

—Ah! pour cela, impossible de;

mettre la main dessus. |

—~Etpourtaut, luie sais, Thomp ;
son, vous le savez lons, reprit le rolu

uel eu davdant un regded enila

mé sur les quatre homies qui l'econ

taint j cet homme esl sue noire quale

LI ronnalt nos secrets, iles: à là veille

de vqus découveir et nons somites |

perdus si nous le laissons vivre d:ux

jours encore. i

—du le sais, répondit T'houypson un
» y dévanteyancé , mais que voulez,

vous Tipit il nous glisse dans |

(les dorgls comme wae anguille, ;

—Aumsi vous perdez tout vspoir du
vous eupares de lui?

‘Tous um efforts ont échoud jus-
qu jour, et nous étions viogt à!
res Lrousses
—Viugt! At le colonel d'un ton

méprisant, c'etait dix-neuf de trop 1
—Comuient ?
—de l'ai découvers, moi.
—Barryk ? +
—bui-même.
—Et où vet-il à celte Genre Ÿ
—Devmez ?
—Je ne sais.
—Barryk est ici.
—Dans lu « Wapping.
= Dans noce repaire *
Les quatres fommos na levérent

d'un bond, A ces paroles el regardé
rent en face le colonel, qui demeu
rail impassible et ironique,
—Barryk ici! s'écria de nouveau

Thompson.
i —Cela Uélonne? At le colonel +

—Qui done I'y aamend
—ll est venu lin-même.
—C'est impossible !
-—Fu cross

#; cela est, vous tous sau-|

   

  

  

  

   

d'est pas la première fois, je
pense?
—Saus doute ; mais c'est épaf, je

te scrais pas férlié de le voir.
—Tu le conais ?

 

1 —FEh bien! etivez-moi de l'œil
] tons les quatre et sachez me compren-
dre & demi mot ; je vais Le rejoindre,
lui et trois gentimen qui ont eu le
curiosité de venie vous voir. Barryk
est aunbilieux, il voit une fortune
daus le succès du coup qu'il ose ten
ler eu ca moment; il ue reculers de-
vant rien pour réusir eb n'hésitera
pas à s'éloigner de uous pour mieux
observer co qui se passe ici; ne le

 

 

——

 

. de nous dériug

lJoir Ja* part qu'il npportait à la masse

 

 

L Bourguignon, Propriétaire.

ut exdioil écarté, et dès qu'il vera entendre du côté de la grande salle.
seul... | an ce que vels { murmura

--Hon, bov, interrempit Thompson lord Walford en palissaur,
sou vonpie est régle depuis longtemps! —Uu dirait le cu d'un homme
et tb ne se plaindre pas de nous. (Qu'on assassivr, ajouta le barronet.

Le colouel approuve du guete, et il® La porte s'ouvnit tanta coup, et
allait se retiver, quand il r-vint tout lots vit ontrer ru Loume pâle, les
À Comp sue ses pas - (cheveux effarés, les vôlements su dé
L —Un moi encor ? ditit vivement sordie, chaucelaut rome un homme
à Thonpsou vee, ol Appuyant sa tio Coufre sa

—Qu'y a3? files dere. + poitrine, d'oÙ ie saug sechappait avec

 

  

 

    
—Le chef est-il venu ectte net? (abondunce.
=u ub Par pas va encore. Li Ok quelque pas en
—U wa rien fat due? avec peta, puis il chang
Rien... wi peu sur lulu et viul rou

 

1 vient, vous hus dannerer con: ler & trois pas du valunel et de ves
de su qui me sora piss. {compaguans, qui le regardaiont avec   

 

  

 

      

Lait... | une indicible terreur car, daus cel
datuairl, alors... homme assassiné, 1| venaient de re

—A deauvn, captanne. connaître leur compagnon, sic Ri
EL, eur ces mois, le conouel sem |cbard.

pressd'aller vujotudie ses compa: —Colone’ du atois l« baronnel
Qui nitendaient son relgur [d'une voi. Mpublante, nous ne som-
patience. wes pas en sûreté songes que

 

bien ! messieurs, dit-1l aussie
168, gue penser vous de colte sociélé ?
el be tiousez vous pas qu'elle offre
un coup d'usil assez pittorezique?
= unl ati GraUL ant premier abord,

répondit Lord Wallord; mass après
tout, ce h'est guère qu'une laverne
un pau plus auimée ot plus mal ha.
butée que les autres ; vous avons déjà {1
vu cela ot ew well pas la pee de

poste sù peu.
—Vous vousriez quelque émou

vaut ? dit le colonel avec ut sourire,
—[h ! saus doute ;ii nous faudrait

quelque chase qui Jit À l'idée
qu'on se fait de ces terribles garot-
leurs auxquels je ne crois encors «qu'à
moitié.

—J'ar prévus votre désir, mylord, et
je crois être eu tucstre de te satis

vous avez répondu de nous,
—J'eu réponds toujours, dit O'Chra

ne avercalin.
Gejeudant… répliqua lord Wal

ford eu montrant du doigt sie Ri-
chard, qui se tordait & terre, en per-
daut lout son sang.
—Rappelez vous la question que

j'ai adressé à cet homme quand i a
demand“ \ nous accompaguer, repar
Hit Lecolonel tu'elonterais forl wi
ce rime te cachat pas woe veugean
ce, dunt nt seul aurait pu nous dé-
vorler la cause.
Bu ee moment un homme à mine

sinistre s'approcha du colonel.
—Qu'y a lil? demanda ce dernier

d'un ton énergique.
; —Colonel, tit le bandit,cet homme
était notre ennemi ; sous lu nom de
vir Richard, ol eachlo plus tin et
le plus actif des ageuts de Li police da
Londres, le fameux Barryk; il ne
s'était introduit 161 que pour nous

, |p:rdre lous; ce n'est donc pas un
dssussital, Blak Une vengeance qui
vient de waccomplir. Cette esplica-
tions vous fera comprendre qu'on v'a
pus manqué à la parulo que vous
aviez reçue.
—Vous avez enleudu, messieurs,

dit le colonel quand le garrotieur se
ful Wn, vous saves maintenant qu. lo
malheareux qui meurt sous bus yeux
ne peut er que br-mônte de ce
qui fu 3 did ves me que
votre curisité doit être tat. fale, el
vous devez déviter, comme moi, de

xortar de ce bouge.
Un oni unanime répondit à celle

proposition.
<laiequ'il eu « Laursi, conclut le

piertons sans perdre de lemps,
et ne vie QUILLEZ pas de peur de non
velle méprise, vous venez de voir
que rien ne ressemble tant À un gen-
veman que ce ample ageot de poli
ve,

Tout le onde s» group, A vetle
invitation, aulous du colour], et
l'attorney, #.:vors Lout ému du drame

  

 

    

 

  

  

    

  

not.
Uni passa dans one prec

Ta grande salle part
et couverte d'un ndean
de rouge.

Grlte prèce,
Vausre, etat …

—ersotine dit le baronet à
— Oh! nous aurons biendt du

wotide, mms il serait dangereux pour
vous d'être vue ivt, vous le compres
drz tou à Vhoure ; vachous vaux
dune deinière cette culouns et obaer
vous.
A peine étaient] tags das la

cachette guée par le colonel, que
Un vite use douze d'indivi-

dus poslaot ley uns des Hrmbeanx
ob lea aulges des paquets de dite
tes dunepsions quels allaient déposer
sue nue table,
—Vuynus un pen le butingue vons

veux du faite, vous autted, dit ke de
ces boites à Coux spi apparts.en
les paquets.
—Hins 1e llater, dit an de ces

derniers, je ctous que be conp de Met
été bou,
—El moi, sans vouloir humitier

pecsunne, FIposta vu aulre, ju le Crom
pas quele mieu ait étô mauvais.
—Voyons les prèces : nous allons

jnger ça lont de stnite.
Où procéda vmebalement au dé-

ballage et vu chquetis d'ncgenterts we
tie entendre.

Fu ce tacment, sr echand we
gliva doucement is loug gu mur ot
regagnail la grands salle,

Ti eu avail dames Vu ob Ue fonts
suit plus qu'au deatr, Colat de sortir
eu foule

Le volonei Le vit
te, sauz chercher
Un autre abst

moment, absorber son
velle de es COUpAGUONS.

L'examen du butin
vé, el chacun s'éver

   
  

le vontouns

aussi 1mal éclairée que

    

   
     

   

 

 

  
  

  

 

et redoulit qua son titre ue l'expo
sÂt au mêmesort, nie [ut jus le moins
empressô À werapprorher de soir sty
puilier cirerone,
Comme tls venaient de rentree dans

immense salle, aux voûtes de la-
quelle s'clevais nn noage de vapeur
rousse, O'Ghrane sit ver à lus vou
lieutenant Thompson, dant le visage
trahissail nine vise “imolsen.
— Que se pa:se L117 demanda vive-

1 le colon.
bt dit Thuthipaon.

AN BQUFTO fon me sasttôl sur
804 livres bldiies, cu n'est rien
bagalelle, auui ! Mais quaud où
à pus l'habitude
—Explique tou?
—Nous sommes jure."
—Comment cela?
--La taverue ost cernée par la po-

lige.
—laiposuible!

, =Lieso.t plus do deax cents qui
cutourent li mason, conduits par un
certain Williams
—Malédictin 1 a'ecris Lapus, qui

s'était rapproché; je nel'ai donc as
soimmé qu'à domi!
«Jo viens de les fpier par notre

observatoire ; ils soul en traus de cher
cher nue pour pénétrer

lupus elles deusou \rois garot
teurs qui enteudatent cette révélation
pâlirent et se regardérent avec une
expression d'épouvants vi d'accable-

meut.
Un umpercoptuible (ressaillement

avait seul trahs l'émotion de Falkand
—Nous sommes perdns | murmura

‘Thompsou.
—Peut-être rép oudit Falkand.
El,jetant un regard sur ceux qui

l’antouraient, éperdus el atterrés :

—Tant que vous m'aurz pour ca-
pitaine, tent dit-il, el lant qua votre

chef vivra, te désespèrez jamais, fal.

a vu face de la poleuce.
—Capandant, dit Thompson, la

partie est par trop snégaie ; l'aile et le
gin ont mis hors de combat les trois

quarts de nos hunupes : on en trouve-
tait vingt Lovs au fi capables de se

battre, eb, à poine [à lutle engagée, la

police prévetine nous euverrait ici

lous ces ptalanges ; vous voyez donc

que nous somines perdus sous res.
sources.

  
 

 

     

    

ter sa friraie
an tre obstacle

paraissail, eu ce
alleniion el

  et essayant
      

 

 

il commen
À faire va

  
  

commune.

—Voyons, que pensez vous de ce.
1 ? disait vaut des bandits en reqyuant
l'uige qu'il veniut d'apporter,
—Par salut Patrick ! voilà la plus

wile vaissello quu yae encore vue,
Qoel est oe chnlfre  surinonld c'une
couronne ?
—Parbien tle chilre et la couron-

ne du propriétaire.
uw'en doute bivu ; nus

tons de cet heureux gentsman?
—Lord Walfard.
—Mau argeuterie ! musicaux l'a

torney avec un Lange de € rlère et
du terreur ; mus ils mont douc de
valisé ? :
—Cela we pasalt assez probable

répondit iromiquesment le colon,
—C'est unie tu fumée |
—bqui vous erupêche de réclamer.
Le toby lod we jugea pas prodent

de suivre ce conseil, «4 se contents
de hausser Ins épaules.

—Gortes ! l’argenterie de lord Wal-
ford est belle, reprit ausssitôt an autre
bandit ; muije piéteuds que ls miens
ne Lui céde où nen,
St on entenditde nouvess le bruit

de la vaisselle piale qui roulait sur
les tables.
--Oh ! admirable, merveilleux !

exclamiérent plusieurs voix ; des cise
jures delicieuses, el ceo qui vaut
mieux, tit poids double de celle de
lord Walford.

« -Et le nom de l'homme généreux
qui nous gratifle de ses richesses ?

  
  

 

   

 

   

   

 

 

—GQue snn nom soit béni, messieurs —Et moi ju 10 dis ÿ 1e nous sommes

c'est le cumte de Rooney. sauvos
Le comte qui écoutaiut tressaitlit —Comment
—Les miserables | —Sans lutle, sans combat, sanswurmura til,

qui venait de se passer sous ses youx,[©

 
fils ont pillé anon hôtel ?

bn baronet sourit.
Quant à moi, dit-il à vuix basse,

Je les mets tous au défi da me voler.
—[ls san} adrons, objecta le colo

nel.
—-Pas assez pour cela ; mon argen

tetie, mes bijuux, ce que jai de pré
cieux est à l'abri de tout péril, gaidé
Jar un secret qui pent défier tous les
lous Je Londres, et que nul ne çé
nètrera jamais, car il n'est connu que
de inci seul et de ma femme.
—Ah | voire femme connalt le se-

cret 7 «it vivement le colonel.
—Out, mon smi: et lady Arabelle

est une femine de ete, que l'on ne

fera pas causer facilement sur cc su-
jet
La barronet achevail À peiue ss

paroles, qu'au cri déchiraut ve ft

qu'un seni de vous ail besoin de bou
ger.
—Mars,enfin, par quel moyen ?

Cola we regarde 16pondit Fal-

kand.
Et, jetant sur ses compagnons

.

|

6bahis din regard déduigneux, il leur

tourna le das el s'en fut rejoindre les
trots gentlemen qu) l'utteridaient saus

rer (quitter le coin où 1 les avait
laissés
—Monsieur l'attorney, dit alore

Falkand au tmagialrat, j'ai deux mols

à vous dire eo particulier, deux mols

qui ue doivent dire entoudus que de
vous seul.

L'attoruey fit quelques pas en avant
non sèus quelque Nhéniation, el se
trouva près de Faikand, isolés l'un es
l'autre au ilieu de is fouls.
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PRIX DEX ANNONCES,

Première insertion, parties gee

Chague-insertion siubseque

par ligne

Joute annolce envoyse LNs wm: ,

tionner le nombre d'insertion voulu,
sera publiée jusqu'à avis du contraue

Une remise libérale est accotf

pour des annonce à lang term

 

ait magistrat, 2 vous CF
passe ent ce moment?
—Je l'iguore, rolon-!.
—En bien! cetle ma sm «1 oon

loppée par la police.
—Abt lil l'attoruxy, qm

dissin der vil mouvement de y
il savez vous mainieniel

va arriver ? reprit Fatkand
—Quaat À cela, Ce t'est pus |

à «deviner, dut l'attorsey, start
agents de police sont en vumbr

—-lis aout deux cents, ot lop no.
bre va s'augmentant de tainate
mute prams savent enon
tes garotlenes soul li, sos Luge.
eu leur pouvoir.
Alors, if va avriver tout ou

tellement ce qu'en choeretre dep
longlemps ei vain, 1
ces bandits vont être vernés
peudus dans quelques jours, vom
Us l'ont si bieu merite
—Oui, dit Pal

“ant, voiri ce qu
dils, «qui onl res
grâce auquel nous avons avin |
visiter sata danger tenr heu der
mion ; vec bandits, saclrant qu'a y
parm nous ns altorsey, soil à ©
convaineus qu'ils ont ele tahis »
qu'ils dont pu l'être que par vous
—Vous croyez ? demandale mag.

trai, vivement ému,
—lis le diseur déjà, eb je vod

pas vous dissimuler que leur -
pensée, en ce moment, et hu vos
geance.
—Quel est donc lour intention ?
—Vous ne deviuez js
—Voudraient-:ls hotls assuscue, ©
—J'euai peur,

Ah ! ils n'oscraient…
vous y (lez pas, dinii

l'allosney; quilon est 4 ia ve
d'être perdu, ouose tout.
— Atosi ils vous ont dit.
—Âle m'ont déclaré que nous avie

dix minutes pons rellechir
L'atloruey frissouna de tous

membres.
—Colonet 1epritil au loent

instant, vous qu voids eg de +
de cette terrible Baule, vos- que >
la bonheur du voi cru = +

froid que Fad ire, we pours Sw
au moins, 1rouver sf @ ju change ut

de mous titer de vethop
tion?
— Un moyen

paraissant réfl «chur
—Cherchez, je vous ; Lu
—b n'y en à qu'ur
—Lequel t
—Nolre salut à 1000 tort

La
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—Vaus êles cvuntus | Lau.
agents du police ?
—Saus doute.
—Tous vous duivenl vb eu
—Touvs, depuis le preice jet

dernier,
—Eh bien! nous allons itn +

semble, accompagues des deux cs
sx chefs dus gairoiteurs, else

allez ordonner à luus hs He
nis LA de se disperser
—Mais comment leur dout ru

pareil ordre, quandils saveni que

repairs de cos Datalits eet 1-1 ?

—Rien do plus simple Vous L
direz, + votre présenes en oa 1

meillaur té.noignage, «que, 1

avant eux, vous les z que ht

l'endroit désigué pour être le sépare

des garotleurs, nas pe Sets oc

êté trompé, comme vis Pont ete eux

mêmes, el que vons as: a plits qu €

vous retirer tunsviiseinbde a la rau
de cette mystification.
—Oui, dit l’atorney, 18 Puis sut

‘ua Vie SIM Us Bet linen

—~Votre homneur  consiebr ial
vous faire assaseiter par des bandt-

où À vous licer adroitement du lon

gritfes, pour proudre cnstite, vou

revanche en les traguant jusgnd

que vous eu ayez pulige Lie svcicle ?

Cot argutoent bra Vaioriny «ut

grand esubarra--
= 11 esl certain, dit ti, QUE je +

considérer avant tout l'intérèi de mis,
vonciloyens.

Alors vous acceflez mon ex,
dient ?
—Oui certes! may distia bo we”

but de dehivier Londres de ec ur

rables.
Falkand retourna vers Lupus, cu

sa quelques stants aver: dm ct

‘Thompson, puis reviul accompagne

de ceux vi pras de Patio oey
—Mousieur l'ultortey, du Tho a,

son Au inagistrai, no eptons i

proposition de M. te colonel Chi

ne ; nous allons vous accomnpagie

hors de cet mauon, el duvimil nou

où plutôt eutre nous dein, Lois al«

disperser votre lande d'ageuts, en

leur faisant le pell conte convenn

entre vous et le colonel.
—Je suis à vos vrdies, muzsteus-,

répondit le magistral
Uni mot encore, dit Lupus.
Puis tirant de sa poche vu magn

que revolves, puntauine qui Futeaas

tement imitée pas Thump-ou :
—Motsieur l'attorney, junta,

je suis traturellement doux coms

uy monton, ella nolure wa dune

d'une fine sensible ; 32 VOUS «N SU]

plie donc, ne me meltez us dags Li
Ppenible nécesrité de vous Mle La

cervelle, comme je Me Maily .

pas de le faire, moi el won hour ab

ami, si nous apercevions l'umsbre
d'une trahison.
J'ai compris, messieurs.
le colonel O'Chrane ralba lord

Walloid et le baronet Milbury ;
ils v'éluignèreut tous les quatre

compagnie de Lupus et de Tuoup
sou.

Dix minnies après ces deux dr.
lera reubraient dans La grange save.

rassemblaient autour d'eux lus guort

teurs, el vxailaient leur enthounusing

jusqu'au délire, en leur ravontont

comment leur capitaine, ls brave Fal-

koud, venait de se soustraire à laque

lice el à la potence.

 

  

   

      

  

  

  

 

   

   

À continuer. —Monsieurl'atlorney, dit Fuikand 



 

 
  
—Parmi les nouvelles marchandi

ses reçues celle semaine chez Ed.
Axpin, se trouve un beau choix de
cartes À jouer, livres de prières el
chapelets, pipes en bois, laine nou:

velle, wot'eos français, soie à broder,

cadres eu velour, poupées en cire eb
eupierre ete, vic.

Be Svance- Ganadieon.
AT. JEAN, 19 OCTOBRE 1833

   

 

Les opérations transatiant!-
ques de M. Sénéoal.
 

L'étoile du graud faiseur de la cli:

(que commence & phlir considérable-

sent aux yeux de ses propres parit-!
sans. Plusieurs de ses bous amui ve |

permeltent même d'entretenir des|
Joules sur le succès qui devra cou-|
ronner les entreprises du boss. Mais
le plus cruel de tous, est bien le cor

respondant Montréalaie du Mail de

‘Toronto, l'urgave conservateur par
excellence. Ce dernier nn cache pas,

Comme on va le voir, sa fuçou de pen-|
ser, sur la valour des affaires dont M.
Sonécal, actuellement à Paris, ol

chargé. i

Voici ce que dità ce propos, lu'
correspondant du Mail : '

« L'unxiété est grandud Montréal,
ausujet des opératious de M. Senical
eur les grande cparchés monétaire, dr
l'Europe. Ses amis le croient capa
ble du faillir dans ses projels, wai
ils paraisseut bien nerveux. On a fant!
vendiedi dernier, circuler ie bruit
que quelques-uns de ses amis poli
ques et personnels asaient ng der
epdches leur annonçant q ru avail

réussi dobteuir 924 à Londres pus
ser obligation du cheanude ler du

Nord. Mais un n'est pus purvettu, mai
gee les plus habiles recherches, +
cassorer du lai On dit que luisque
le Mugnat à full sa preunère tentalt
ve, il à reçu une offre de 95 pour lus
premières ubligalious hyputhecaues.

(Las que les directeurs de Muntieal,
et praeipulea sit M. MeDuou sail, qu
est te cupitaliste de la clique-—v'eat le
mot qu'emploie le journal Couselva-

es refuse du l'accepter, vu qu'u,
cxigrail le pair, À tonl evenement, s.
parait que d puis, on d'u pus pu vbie-
vu ou ch-Îfre sussi éleveur que le
maxvert aujourdhui est de

 

  

 

sous que tous soyons dansl'erreur et
que l'ex-Magistrat de Police de Mont
réal, (toujours Dommé par le gouver
nement Joly }, ait réellement!eu l’in-

tention de nous douuer un@leçon de
françois. Même dans ce cas, M. Char-
land aurait encore fail fuusse route.
L'expression que, pour se douner une
contevance il parait vouloir eriti-

quer, n'est pas incorrecte, Î' s'en cou-
vaincra, en consultant son Liliré à

quiil semble avoir tourné le dos
comme & Lous ses anciens amis. Le
mot daie est l'indicatior d'un jour ou
d'une époque. Oc chaque jour de
l'année à sa date particulière; dunc
l'on peut rds bien dire: La date du

jour où telle chose a eu lieu.
Et de deux.
Reprenez-vous M. Charland ; mais

cetle fois, tâches d'être plus beureux
danr le choix de vos armes.

N'oubliez pas surlout de mettre eu

jeu, toules les ressources du votre es
prit subtil, pour sortir de la fausse
position où vous vous êles si mala.
droitement placé.
rt

M. Isidore Bulleau, avocat, de Lé-
vis, est décidémentle candidat de l'op-

position dans lu comté de Lévis. Di-
manche, il a porté la parole dans plu-

sieurs réunions °
L'Etecieur dit :

« Comme nous, M. Belleau combat
le gouvernemeut de Québne,le règne
de la corruption et du gaspillage dont
le premier ministre est porte-éleu-
dard, et à ce titre, M. Bolleau mérite
qu'où ne lui fasse pas une lutte inu-
tile.

« Ne perdors pas de vue non plus
qu'aux dernières élecl.ons locales, M.
ell-au élait notre candidat contre

wn dvs iGinistres d'alors, l'hon. M. Pa
que

 

 

  ‘a pas chingé depuis d'opinion
sur le gouvernement Moussean, pas
plus que nous n'avons changé nous-
mêmes.

« C'est donc enréalité notre Lom-
me, notre candidal qui va remporter
la victoire ; la dernière élection a
partant porte d'excellents fruits.s
A

 

: Okateunguay et Trois-Bividres
 

Le gouvernement commet à l'occa-

 

Vous ne voulez plus confrère ?

Dans son dernier numéro, le con-
frère du Proiectionnéste, s'écrie d'un
tou dolent, qu'il tui est impossible de
continuer la discussion avec nous.

Nous en sommes vraiment chag
car persone ue nivra que de la
eussion jaillit la lumière et, 1'ost-il
pas du devoir du journalists cons.
ciencieux de faire tous ses efforis
pour éclairer son monde?

Il ost vrai qu'on essaye du poser
en viclime et d'exciter la pitié des

âmes tend res, en leur ruconlaut com.
bien est cruel le Franco-Canadien ,
envers cérx qui ne parlageul pas ses
idées ! Æt puis l'on nous accuse euco
re de dire des gros mois, de déblatérer

contre nos adversaires; muis ce à

Quoi l'ou ne pense pus,c’est de donuer

4 M. Charland, uu savonnage public,
chose dont il aurait lant besoin,

croyons-nous. Non-seulement l’on ne
veut pas prendre sa défense, mais ou
nous donne raison dans vos attiques
contre lui et ses pareils.

Qu'ors lise plutôt l'extrait suivant
du Protectionnisie qui s'applique, c'est
évident, à lous les néophytes de
notre ville :

Eu homme qui s’y entend, il [ Le
Franco] procède d'une manière on
ne peut plus logique. Voici son rai

| sounement: «mes amis m'abandon-
nent, donc la cause que je défends
est la meilleure ; et pour leur prou
; ver ce que j'énonce, je vais leur dire

mots qui len ont fait passer &
l'ennen.!, né sont pas avouables. v Er
puis, en journaliste qui écrit autre

i chore que des riens, 1l vous les as
somme bel el bien. Ses arguments
sout iirésistibles.

| Nous vous remercions tout de
wéme, conliére, de cette admission
très-flal'euse pour nous, d'autant plus
Hatteuse qu'elle est plus (évinièressée.

| Nous savions bien que nos arguments
{n'etainnt pas mauvais, mais de ls à

! mériter voire &pprobistion.………......!

Encore unpetit u.ot, avant de ler-
inet. Vous pirlos de nos diatribes
contre les conservateurs de Bi. Jeao.
Qu'il nous soit permis, ici, de faire
(ung distinction. Nous respecious,
i sans loulefois les approuver, les con

 

  

 

    

  

92 et rett.1 pour vent, Pour ce qui esl ston Je ces deux élections, la plus , ‘;

duprojet acon de culomation coupable des irrégularités. P jservateurs sincères de notre ville qui

au capital de dia millions de dollars,‘ Aussitôt après la moit du regretté

|

soutiennent leur parti jarcequ'ils

wut le monde entretient de grande» M Laberge, l'honorable M. Mercior'croient leur cause bonne. Quant à

Cruiules vu L «eux qui en eo jet Ge w. Blepheus, M. F Foon don-| ceux qui ne sont devenus les valuts
seul pas le pr ut muviscible. Na Nesent L'avis requis par la loi ra- ° .,

Uoreijement tes aules plus proches teur de l'Assem jée Législative. je Sénécal que dans le seul but d'y
le croieut maître de lous lesobstacles. Celuici, dès le 3l août dernier,

|

trouver leur profit, nous leur vouons

Si on ne reçoit pus sous peu des reu laccusa réception de cette notification : notre plus profond mépris, tout en

 

 

  

  

seignemients precis, les 1uteressés sv
fatigucront d'atteudre. »

Annulation del'électin do
Sir John.

 

 

L'election du vieux chef tory daus
Leunox vient d'être annulée. Après
bien des délais obtenus par les eifoits
désespérée de ia défense, pour élouf-
fer l'enquête, la cause fut finalement
fixée à mercredi de ta semaine der
mère, La preuve des accusations etait

écrasante dès le début et Sir Jolin
voulant cacher aulant que possible

les tristes moyens dont il s'esl servi
pour se fiire élire, ve bila d'admel-

Le la corruption praliguée pendant
sou éleclion el résigna son mandal.
Onvoit que les deux premiesr mi-

nistres d'Oltawa et de Québec sont

dignes l'un de l'autre.

iinre '

La date du jour.

  

 

M. Charland, en essayant de v'éri-

per en puriste, te réussit qu'à con-,

par la lettre suivante :

Montreal, 31 août 1883.

L'hon. M. Mercier, Montréal.

Monsieur,

J'accuse réception d'u avis
En vous et G. W. Blephens, écr, M.
1, m'informant qu'il est survenu

une vacance dans l'Assemblée Légis
lative de Québec, prr le décès de fou
Edouard Laberge, en soit vivant dé-
puté du comté de Chateauguay.

J'ai l’’onneurd'être,

Votre tout dévoué,

L. U. Taitcon,
U. A. L.

Depuis la date de cette cories
dance, rien u's 616 fait en vue
1onvelle élection devenue néc
ans le comly de Chateauguavy,
Robidaua, le candidat choisi
mement par u convention des L'
raux de ceble division électorale, at

   

   
   

   

   

   

 

jconseillunt & notre confrère, de se

(garder, dansl'intérêt des idées qu’il
| défend, de les classor parmi les con-

servateurs.
Burce, nous disons adieu au Pro

tectionniste, puisque, romme il nous

I assur, i dui est impossible de nous
lsuiore dans cette voie,
——

L'hon F. X. A. Trudel vient d'insti
luer unie poureuile en dommages au
montant de $ 25,000 contre Le Monde

pour diffainstion de caractère.
—__e————

L'blecteur doune cours à la rumeur

que l'honorable M. Slarnes va être
fait séuateur pour la division de Lo-

ire) rimier, en remplacement de l'hono-
M'iable M. Burean, décédé, Le Mercury

| ajoute que l'honorable M. Masson

succèdera en outre à l'honorable M.

tend vainementl'apparition des Brels! M. Robitaille, comme lieulenant-gou-
d'Election.

uula, il y à cing moi ur cause de
corruption, le mand:

  

ment l'émau el

  

  

| serneur de Quêlec.
A Trois-Rivières, un jugement an. |

 

La prochaine asseinblée des mem.

“bres de la société royale du Canada,
section française, aura lieu à Québec,

vaincre le public : lu de son irisigne électoral dans le stricte déail d'un eu novembre.
mauvaise foi. Ze de sa profonde igno-

rance des principes élémuntaires de @N invalidation, les élecleurs impa-| tent de

sa langue maternelle.
Voici la question et nous prions le

savant avocat de croire que uous al

lons l'y tenir. Vous êtes sur le grid M. %e-
Charland et vous allez y rester. Vous
suuvenez-vous de celte fameuse as
remblée où vous disies ces paroles à
M. Chapleau, en face d'une iminzuse
assemblée de vos concitoyens ? Non,.
vous ne vous en souvenez (as. Mais
vos concitoyens, témoins de voire
honteuse soumission à ce mème M.

Chapleau, s'en souviennent elicore.
Meverons cependant à la question.

Cunadien, nous vommions M. Chur-
Jand de nous ciler la date du jour où
un litre nécrologique se lisant comme :
suit : » Mort de feu M. Laberge», avait
paru dans notre journal. ;
Comme on le voit, la question était

calégorique et nous croysons pouvoir
tendre, de la part d'un homme .

plomb que l'est M. Gharland, :
À une réponse de méme metal. Mans |
nous nous étions trompés. Qu'on en
juge.

Voici ce qu'on peut lire dans le:
Preteciionniste de mardi dernier.

* «Le Franco - Canadien somme M.
Charland de lui donner la dute du,
jour où ce journal a publié lu uéc:o
logie de M. Laberge. Le confrère peut.
il nous dire ce qu'il entend par les;
wots : daie du jour?

Evidemment, M. Charland, vous ne
pouvez pas répondre. Donc vous
avoues qu'en citant, comme venant

du Franco Canadien, la bourde en
quettion, vous avez commis un
faux. Donc vous avez délibérément
inventé une histoire dans le but de

nous nuite. Done M. Charland, vous
ne pouves pas n.ôme faire une ma:
vause plaisanterie, sans vous éloigner

de la vérité.
Et de un.

Maintenant, l'ex protonotaire, nom
mé par le gouvernement Joly, vou-
drait-il nous dire pourquoi il a souli
gné les trois mols ; date du jour?

Quant à nous, nous le soupçonnons
d'avoir voulu par un échappatoire

  

 

mois apiès le prononcé du jugement

tientés ne voient encore rien venir,
e, leur populaire candidat, l'honora-
ble M. Turcotte, attend loujours que
ls candidature senécaleuss se produi-

 

= rience ne profitent pas à nos tristes
gouvernants, eb qu'ils jeisisleut à

 

La plupart des membres se promel.
€ pari au public de tra

vaux fort intéressants.  Gilons les
noms de MM. Chauveau, Fréchette,
Marchand, Demoine, Lemay, Faucher

 

; \ , ‘de Saint-Maurice, Bulle, l'abbé Cas
On voitque les lcçoas de l'expé- | grain, l'abbé Tanguay et plusieurs

| autres.

LE FRANCO-CANADIEN

que lous les vaisseaux de guerre rus
sès auraienl reçu l'ordre de se con-
centrer à une sialion encore inconuve
dans le nord du Pacifique, ch les
Français auribueraient celle évolu
tion navale au désir de la Russie
d'être prête à attaquer la Nous alle
wande du Pacifique, dens le cas d'u-
ue guerre entre la France et l‘Aîle-

magne. Celle guerre menacersi: (mè
me d'éclaler l'hiver prochain.

Une découverte.
 

Nos lucleurs nous sauront proba-
biement gré, d’une découverte impor-
lante que vous venons de faire. Qui

we fut jamais imaginé que M. Cor
ugiller wnt laisse apiés lui des imi
teurs à St-Jean ? Personne. Eh ,
qu'on se détrompe,11 y en à au mins
un et ce «disciple n'est autm que M.

A. N. Charland. En effet, ce monsieur,
avec le talent qu'on lui connaît, n'a

pas mis de temps À copier le genre di

sonjeune maltre d'heureuse mémoi-
re. Du premier coup, il a réussi au
dalà de toules les espérances, au point
de se souvenir d’un mot d'esprit dont
nous étions la victime et dont l’an-
cien rédacleur de l'ancienne Voix du
Peuple étaul l'auteur. Ce mot d'esprit
c'est « Notre confrere du Marché aux
légumes. »

Après ur lel tour de force, 05 pour-
rait tirer l'échelle. C'est aussi ce que
nous luisons, eu priaut M. Charland
de vouloir bien mettre sa menace à
exécution, c'est-à dire de reproduire
uns les colonnes de son organe, nos

gentilles élucubrations, commeil les

uppelle. Il aurait tout à y gagner au-
près de ses nouveaux amis, qui ne
connaissent [as comme uous, tous les
titres qu'il possède à leur respect el à
leur adimiralion.

11 un faut pas oublier, non plus, la
date, M. Charland. C'est important

pour volre réputation de franchise.

  

  

La Marquise de Landsdowss.
 

 

Le Marquis de Landsdowne épousa
en novembre 1869 Lady Maul Evelyn
Hamilton, fille cadetie de Jacques,
Duc d'Abercorn K.G., l'un des plus
populaires seigneurs d'Irlande.

ur file aie et seul héritier Henri
Williams Edmond, nommé par cour-
loisie comte Kerry, vaquit Le là jan-
vier 1872.
La marquise de Landsdowne à une

longue expérience de la vie vice roy-
ale. Durant la vice royasté de son
père, le Duc d'Abercorn, en Irlande.
de 186G & 1868, elle L'assista rouven!
dans Uexerices de ses fouclions d'é
tat.

C'est surtout à l'occasion de le viei
te du Prince et de la Princesse de
Gaile que Lady Laudsdowue, ss trou-
vaut seule avec son père, présida avec
une ‘grâce toute exceptionnelle aux
graude fêtes qui eurentiieu à cèlte,
occasun. | ;

Depuis lors elle visita plusieurs
fois l'Irlande el spécialemnent durant
la seconde vice-royanlé du Duc de-
puis 1875 à (876.
Son père et son époux sont posses-

seurs de riches propriétés dans celt +
contrée, le Due L'Abercorn ne pussé-
dant pas moins de 80,000 acres de
terre dans les comlés de Tyrone et
Doneyal. La were de Landsdowne
était Lady Louisa Jane Russell, se-
conde fille du Gèrme Duc de Bedford,
K. G. Elle hérite donc par sa mère de
la noblesse patriotique de la famille
des Russell landis que par son père
elle descend de l'ancienne et illustre
maison des Hawillon, dont le Duc
d'Abercurn cat le che[. La Marquise
est ausri de noblesse française.
Son père est le seul descendant et

représentant du Régent Aran, pre
mier duc Je Chaweliérault, en Fran-
ce, titre qui à élé décerné par Napo
leon IIL a son allie le 12ème Duc
d'Hamilton, pevit-fils du Grand Duc
de Baden, qui était un Beauharnais

Lady Landsdowne a trols frères qui
sont députés dans la Chambre des
Communes. L'alué, le marguis de
Hanmillon, représente Donegal et les
deux autres, Lord Glaude et Lord
George Hamilton,le bourg de Lyne
Régis et l'important comié de Mid-

D'après une dépêche il paralirait lion générale dans la grande salle du | garrottage et indiquer méme au bourreau
couvent Unc adresse fut présentée
par Mademoiselle Drummond au
nom des anciennes élèves, à la Révé-
rende Mèru qui répondit en termes
t'ès heureux.
Des beaux plateau en argent al

u1.e bourse de 8103 accompagnaient
; l'adresse.

ilyeutensuite salut solennel et
Béuëdiction du T 8 Sacreme.

——de -—

Le compromis politioo reli-
gieux en Prusse.

 

 

La cour de Itome vient de prouver son
esprit de conciliation et ses dispositions à
régler, par des concemions réciproques le
condlit religieux en Prusse, Elle x pi is une
mesure qui équivaut À l'acceptation for-

uveils de la ivi passée dans la dernière nes-

, sion du Reichetsg pour adoucir les pres-
@ iptions des lois Falk, Cotte dernière lo:
autorise l'exercice des fonctions ecclésins’
tiques autres que celles des curés inamo-

vibles, sans qu'il soit nécessaire de faire à
l’autorité civile lu notification à laquelle
l'église s'eut refusée jusqu'ici.

Mais d’un autre côté, le gouvernement

et le Reichinteg out repouseé lu proposi-
tion plus radicale du parti du centre, qui

réclamait la liberté pour tout prêtre de
dire la uiesse et de duntier les sacrewents.
H n’en suivait que même dans ies limites
iaissées par la dernière loi, les prêtres char-
tés dus fonctions autorisées par elle res

taient soumis aux restrictions des lois de
mai relativement à l'éducation univervi-
taire et À l'examen d'Etat, et ne pouvaient
en être (elevés qu'au muyend'une dispen-

se que Jo gouvernement se déclarait, du

reste, prét à accorder.
Les évéques pouvsient nommer aux

emplois inférieures autres que les cures
inamoviblesesns soumettre ces nomina-
tions à l'autorité civile, mais deron côté

delle-ci pouvait poursuivre et puuir les
prêtres nommés, pour l'exercice de leury

fonctions, du momentqu'ils n'étaient pas
en règle. Or, c’était le cas de tous les pre-
tres vrlonnés copuis dix ans.

L'ordre est venu de Rome uux évêques
de faire aupres du gouvernement les dé-

marches nécesaires pour obtenir ls dis
pense des prescriptions des lois de 1
faveur des prêtres qui en avaient n.
Une difficulté capitale existait à l'égard
des diocèses--il y en à quatre—qui n'ont
actuellement ni évêques ni administrateurs
«econsus par le gouvernement.
Pour ces diocèse«, les évêques des dio-

cèees limitrophes sont chargés de deman-
der les dispenses.

Les démarches des évêques ressemblent

boaucoup & la notification officielle des
nominations réclamées par les lois de mai
et refunées jusyu'ici par le clergé catholic

que,
Elles prouvent du moins que les objec:

tions faites jusqu'ici par Home sur ce
poiut no sout pus des objections de princi-

pe, el que cette notitication rera accordée
dès que le gouvernement prussien aura,
de son côté, abandonné ce qu'il y à d'inad-
missible dans la législature du Kultwr-
camps,

   

 

EXÉCUTION DE MANN.

Nous trouvons tous Jes détails de l'exé-
eution de ce grand criminel dans les dépé-
cles de l'Origual. On connait surabondem-
ment les circonstances du crime. Nous

nous contenterons de nientionner la ma-
nière dont l’assasain de Ia famille Cook à
subi sa prive. Voici les principaux passa-
gen des dépêches :

L'orignal, 13 octobre 1883—Le shérif
Merrick u cru pendant quelque temps

qu’il ne pourrait pas trouver de bourreau

et qu’il allait étre forcé d'exécuter lui-

ménse Istriste besogue. Après avoir pai
couru lu province d’uubout à l'autre, il a
ini par trouver un individa qui fernit
Pexéontion moyeunant une indemnité de
$400,

C'était un peu fort méme pour ce thé
rif. Heureusenient, après maintes recher-
ches infructueusce, il réussit À Lrouver son
homme dane une prison du district d'Ot-
tawa, et un ami asses complaisant pour

ériger le gibet. Dans le cours Je Ia jour

née,ls veille de l'exécution, un journaliate

plus prévilégié que les autres a voulu
avoir une entrevue avec le meurtrier, et

celui ci l’a reçu aussi cordialement que si
rien n'eût été, II n’a fait que lui exprimer
unregret de ce que cestains joursaux s'é

* Laient permis de le dire athé quand le fait

  

|la manière de lui lier les jambes of les
bras; il » poussé le stoïciesue jusqu'au sou-
rire pendant ces lugubres apprêts.
Le ministre angluis qui accompagnait le

malheureux à adressé pourle repos de son
Ame une prière fervente, qui a paru vrai-

ment impremionner les témoins de ce
triste drame, Mann s ensuite tout simpje-
ment,dit adieu à l'assistance comme s’il
fût parti pour un voyage ordinaire, le

bousresu u fait jouer la machine, la trappe
fatale s'est bout-à-coup dérobée sovs lu
poids du malheureux, et il a ôté iaucé
dans l'éternité.
Un sourd gémimement,lorsque Nunn a

été rendu au bout de In corde, et une

épouvuntable conlorsion du corps qui n'a

duré qu’un instant: oe sout là les seuls
indices de soutfrances que lo supplicié ait
manifestés, :

Une minute après la pendaison le pouls

battait VU coupe à la minute et treis mii
nutes après lu châte, on comptait 140 pui-
salions. Au bout de ciny minutes, les pul-

satione étaint au nombre de 163.
Le bourreau à fait doi œuvre avec sang:

fruid et habilement, et neuf minutes ei
quart après ss chute, le supplicié avait

rendu le dernier soupir. Les pulsstions du
cœur avaient cessé.

11 ssl tmort sans agonie, saus souffrances
apparantes. En un inot, sun Lrépaan été

digue de ce meurtriez que disait quelque

tops avant sa mort que “la pendaison
wétait qu'un pas ou plutôt qu'un seut de
fuit d'un monde mauvais dans un monde
meilleur.”
Rude mort, à dit Willie Cook qui se

trouvait parmi les spectateurs. Cook, au
moment où le bourreau a levé le resort
fatal à disparu tout à coup du (béâtre de
l'exécution et n'est revenu que pour nmsis-
ter à l'examen post morlem,

Q'ie l'on à enlevé le cadavre. Le shérif la

remis au coroner quin félicité l'exécuteur
des hautes œuvres aur es (Ache.

Il y a eu autypsie parle Dr Ewing, qui
a constaté rupture de la colonve vertéhra-
le, et l'enquête s'est terminée par un ver-

dict en conségence.

LE RUI ALPHONSE XII.

La dernière malle a apporté les
journaux français de date aitlérieure
uu pesage du roi d'Espagne à Paris.
mais poslérienre à sa déroration par
l'empereur d'Aliemagne.
La roi Alphonse est un descendant

le Fraugais, et il n'était pas conve.
nable pour lui de fraterniser avec les
lrussiens, puisqu'il porte un nom
francais.
Voici du reste le sentiment de la

presse parisienue qui est celui d'une
Juste indigaation.

Dula France :

Notre conduite esl toute tracée: que
partout sur le passage de don Alphonse,
ui, lu mer étant trop mauvaise pour qu'il
ose s'y contier, il pause par la France pour
se reudre en Espagne, le vide et ie silence
se fasse ; que toules les portes lui soient

fermées.

Le uhlan est attendu à l'atis pour le 23
septembre. Précisement ce jour-là, eui-
vant un usage pieux adopté on 1872, les
Htrasbourgeois ayant opté pour ia France
et résidant À Paris sc réunissent placa de la

Coucorde, avec les élèves de l'Ecole po

pytochnique originaire d'Alsace, puur dé-
poser une couronne aur Ia statue de étras-
bourg.
Nous conseiluus charitablement au

commandant du 16 ublans de ne point

passer par là.
Et maintenant en voilà ases sur cet

incident, vù l'udienx le dispute au grotrs-

que.
Unya qu'un nhlun de plus. Cela neo

nous empéchera pas de crier: Vivant
l'Espagne et ls France indisolublement

unies, mnigré los bravades de ce gamin
qui, ne sachant se conduire lui-même,

so méle de vouloir gouverner un grand

peuple !

1æ Figaro dit :

Les (élégeammes d'Allemagne annon-

cent que l'euspereur Guillaume vient de
:nommer lu roi d'Espagne chef Lonoraire
du régiment de uhlans schleewig.holsici-

nois No. 15, actuellement cn gamison à
Strasbourg, et que le lendemain de cette

nomination, le roi Alphonse se montrait
au champ de course de Hompbourg en
uniforme de ublan.

C'est une demi-heure après l'exécution!

Vendredi 19 Octobre 1888

Froduil chimiques--En produits chi-tro: tard qu’on ne se servait de lui que
(pour hamilier et invectiver une fois de miques, le volume dea transactions & été
plus un grand paye voisin dont non peuple satisfaisant. Les prix sont termes & ont
est l’ami ? S'estil rendu compte de l’inso conservé la hiaume de ces derniers jours;
lente rodomontade, de ls mystification le chlorure de chaux est oué de 82,05 à
ignoble adressée à la France ea sa person: | 82,45 ; le sulfate de cuivre de 5 à 7c, le bi-
De el par son intermédiaire ? carbonate de de Boude de 82,50 à 82,70 les

Rochefort, plus modéré que d'habi- autres produits sent sans changement.
bude, ss boruuit à conseiller l'ubsten- Poissons.—L'inspection des poirsuns de
lion aux Parisiens, dans l'Intransé Terre-Neuve,réclame depuis longtemps,

geaut, aou lieu celte année pour la première
Lorsqu'en 1871,dit-il, après la capitu-| fois, L'inspecteur à prouvé yu'une frau-

lation, los Prumiens ont fait leur entrée! de véritable avait de tout temps été pra-
l'duosParis, l'attitude de la populution fut tiquée à nutre détrimeut. Les barils ue

jsdusirable. Les fenètres se fermèrent, pèsent pas et ne peuvent jamais peser,
l'avenue des Chmpe-Flysées se vida COM- vu leur capacité, que de 180 à 190 lle

jme par enchantement, et les ulhans qui la‘ au lieu de 200, ot In qualité des poissons
parcoururent durent penses que les Voys' emibaliée ne répuna nullementä celle
gours leur avaient fait des récits slnguliè- indiquée eur le baril. Cette inspection
rementinexscls des plaisirs de la plus Gé était aleolument nécemaire et contribuera
lèbre des capitales connues. - à régulariser notre warché 4 l'avenir.
ananassae antennes - Nous cotons: Harengs du Cap Breton
Fuisqu'us ulilan portant les épuuleites $5.85 à 86.00. Morue sèche 85,50 à 86.75.

de colunel duit fuire, encore une fois, son | Saumon 62U $19 et $15 pour Nos. 1, % 3.

| entrée duns ce même Paris, nous ne pou- ne
; vons que conseiller À la population d'a MARL DR DÉTAIL.
| dopter à sou égard l'attitude qu’elle à gar- Le marché d'hier & été contidérable,
| dée, en 1871, vis-à-vis de ven collègues de les grains et les léguines étaient en abou-
"l'armée sllemande… dance. Les prix, à l'exception Loutefois

Les habitants de Paris ne perdront douc des pommes de terre qui étaient un peu

| pas grand'chose à rester ches eux, au lieu ® baisse, onl été ames furmes Le
| d'aller fuire la haie sur son passage. Que beurre était en bonne demande et offre
jl gare soit déserto ct les rues par losquel. Mees libérale. Les œufs frais soul tou

lon i} pussers livrées au seul enthousiaame JOURS Fares.
des agents de Camescanse, Nous cotons :
Toul cela est jusle. La presse pari-| Avoine suivantqualité,Sheà81.06je sac:

sienne ne pouvait que prolestar con- 2 40, §..50 8 § sac; pos, Cor
tre la condbue du roi Alphonse à 8100 le minot, haricots, 81,50 à$1.90 le wiinot.etneem Pomme de terre, to A Suc lo sac; car-

(Du Temps.) roltes nouvelles, da 3Uc À SUc la douzaine

Semains Commerciale.

 

  

de bottes; choux nouveaux, 250 à 50 la
jdousaine de totes; laitue, luc à 40c la
douzaine; paves La a 5c is batte; bet.
eraves, witiot ; pan 5

{ 13 octobre 1883. flo miaot ; rhubarbe, 200 S00Ta dousaine
FINANCES de bottes; tomates dc à 45e le panier ;

Une émotionréelle s'est emparée, de | chouxfoursiepast ladousaine:pois
puis quelques jours, de notre mosde linan- | À 60c le ruinot ; neloos, 25e à 756 In pid.
cier ordinairement ai calme. La question | 8; oigaons, duc A4c la douzaine de bot-
de l'unalgamation des banques françaises! (24:éPis de bléd'inde, Bu à 140 la dou-
de Montréal mise en avant par le Moniteur ; Ponunes, le baril, $2.50 $4.00 ; oranges
du Commerce, ct relevéa par la presse ca Valence, 800,00 à $0U in caisse :_ citrons ln
nediennetout entière, à été discutée avec bateB10 bananes, howd3 ©lo
beaucoup d'animation par tous ceux qui oh | eur dun ite aaa
out quelqu’intérét a sa solution, Comme | SREMeonos
toute idée nouvelle et hardie, elle ne man- | 3.00ble; brunes, \ Ha $4.00 1a Loftes ;
que ni Capprobateurs ni de détracteurs. biuels, Gc $1.00 luboîte. .

© 1j, Beur 2 ;Cendrier reprodent urout nu projetpleut1Be420 a oe:
| en question d'être basé sur des questions’ œufs frais,pris au panier, 27 à SUla dou-
nationules, d'être dangereux dans son exé- saine ; œufs frais emballés Zle à 22c.
eution, quaut au moment de transition, et Bœufsuivant la qualité, 10 à 200 la Ji-

de détruire toute initiative privée et toute Asmontees eeTshd
émulation. Les autres, ceux qui approu- les 100 livres. ‘ 7

 

  
  

vent, nient tout d'abord, toute idée de di-
vision du races ; puis ajoutent, qu’une ins-

titutionforte fait mieux et plus que trois |
ou quatre iustitutions faibles et de moyeu ;
ne limités. Quelle que soit lu solution de’ avec pluisir ; «a discution ne peut qu’éclai- '

| ver la situation et nous faire connaftre nos’

|
comme une chose nécewaire l'établiase-
ment d'une forte banque française, qui.

|souti nneel développe le commerce et
l’industrie de la Province de Québec. lI

| n'y à dans ce que nous disons sucus pré-;
jugé national ; mais, nous en appelons à
nos amis anglais, et nous leur demandons :
si leurs banques seraient désireuses d'ou-
vrir des comptes à nombre de négociants

français qui, quoique bons, leur sont tota-

lement inconnus et sur lesquel elles se.
raiont incapables d'obtenir des reuseigne-
suents positifs. Ja banque, comme tout|
‘autre commerce, se fait en grande partie,
sur la connaissance que les banquiers ont ‘
de la inuralité et des antécédents de leurs.

I clients. Te), qui aura peu de ressources,

{ sera par sonintégrité et ses capacités, un;
i client plus sûr et plus profitable que le
plus gros négociaut du lu ville. 1 est ridi-

| eule de peétendre qu'uno forte banque,
française serait uniquement rCservéo aux |
Canadiens Français ; dans son intérêt mé

me, elle devra faire tous ses efforts pour
obtenir une clientèle anglaise. Laquestion
est À l'étude et nous croyons savoir qu'el- |
le est vue avec faveur par les principaux

intéressés,

 

  

COMMERCE.

La semaine écoulée n'a offert qu
amélioration très faible sur la semaine,
précédente; les affaires ont été légère"
ment plus actives, mais n'ont pas atleint|
le niveau ordinaire de sai.on. Les rentrées|
sont peu satisfaisantes,

Marchandises sèches—La période de|
chaleur que nous avons éprouvée, à Cer :

tainement entravé les ventes de la vermai-

celle question nous l'avons vu soulever v

  

  

  

violer ouvertement le loi eb les plus| C'est à l’Université Laval ou 2
diesex. Le dernier était vice-présidentMemantaires convanances. [l'Institut Canadien que l'on doit se

———

L'hon. M. Mercier à fail une motion,
samedi matin, devant Son Honneur
la Juge Loranger, pour demander
gue les défendeure, dans la cause de
Mercier vs la Minerve, soit scquis de‘ ee

Dans le dernier numéro du Franco- déposer en cour le vertical du dépôt; Brunswick. Las relevés de la votation

de $1,000 pour les frais du procès et
qu'ordre soit donné à la batque où
ce dépôta elé fait de garder le mon
tant jusqu'à ce que jugement soit
rendu dans la cause.
La motion « été prise en délibéré.

etsreA re

Le Temps.

Le vaillant organe qui, depuis trois
mois, faisait une luite ai” tigoureuse
aux ennemis de noire province : Le
Temps, à du suspendre sa publication,
samedi dernier. Nous regrettons sin-

cèrement qu’un journal destiné à
faire lant de bien à noire cause, il
été arrêté dans la mission qu'il s'était

imposée. Espérons toutefois gne nos
chefs ne s'en tiendront pas là.
me

A l'occasinn du départ prochain et

définitit de Son Breellence le Mar-
quis Je Lorne et de son A. R.la prio
cesse Louise on leur 8 offert de splen.
dides réceptions dans nos pris
villes de la province. 1.1 ciloyens de
Montréal onl déjà commencé les pré-
paratifs en vue de la réception qu'ils

| tont faire au nouveau Gonverneur-

 

parmi nous.
J

MN. Mousseau ot M. Descarrios, a eu
lleu samedi dernier à Lachine grossier, se soustraire à la sommation

que nous lui adressions. Mais suppo-

 

Le décompte officiel du scrutin de lermera la discussion des q

la dernière élection lenue dans le, les plus coniroversées del'histoire de

comté de Jacques Carlier entre l'hon, |l'Eglise, surtout de celles qui ont

réunir.
 

 

-

11 ust probable que M. Killam, libé-
{ ral, est &lu, 8 Westmoreland, N. B,
! pour rernplacer l'hos, M. Land: y duns
l'Assomblée législative du Nouvean-

lui donne une majorité da 274 sur N.
Welle. conservateur. On attend enco-
re quelques relevés, mais le succès de

M. Killam semble certain. M. Killam
appuiers le minisière libéral de M

| Blair.

 

Oulitdans le numéro du 28 seplem-

| bre des Missions catholique :

Par bref du 11 septembre, 8a 8ain.
oth a envoyé au Canada, en qualité
de commissaire apostoli ue, le Très
R. P. dom Henri Smeulders, abbé de
de l'Ordre des Cisterciens, consulteur
de la Sacrée Congrégation de la Pro

' nde,
| rés éminente religieux a élé revêtu
des plus amples pouvoirs il anra nr-
tamtnent le nr les évêquer et la

| facuit* d'ofies ntiflcalemert.
Dom Smeulders à quiits Rome le

' 20 seplembre. 5a mission ees monvée

  

  

| par certaines difficultés concernantla ;
‘succursale de l'Université Laval, I'E.
{cole de Médecine de Montréalet d'au-
tres aflaires ecclésiastiques de la pro.
vince de Québec.

Le T. R. P.8meulders doit seu bar.

quer ces jours-ci pourl'Amérique.

M. l'abbé L. N. Bôgin se propose de
consacrer ses loisirs à terminer un

Général du Canada qui sers bieniés/Ouvrage historique Asses Important,
qui devra êtrs publié dans le cours
de la présente anude. Cot ouvraze ren

tons

 

quelques rapport avec le dogmeca
tholijue. lisera écrit en latin et de

La majorité du premier ministre, vra servir plus tard de inanuel aux
pro tempore, ve trouve réduite à @@ élèves de la faculté de théologie de

l'Université Laval.

du Conseil durant la dermère admi-
nistration du comte de Beaconsfield.
C'est un homme d'état éminent

Une antre des fllies du Duc d'Aber-
corn s'est mariée en mème lemps que
Lady Lundsdows au marquis de
Blandford, ls uiné du feu Duc de
Meraborough qu'il remplace acluel
lement.

Notre nouveagouvernour-géné-
ral ot Ludy Landsdowe possèdent los;

seul de le soupgonner d'athéisme était in
plus sanglaute injure qu'on pat lui (faire
subir,
 Illui est arrivé à plusieurs reprises diffé
reutes de conseiller À son eniourage et
aux amis qui sont aliées le visiter de ne
pas négliger leurs dcvoirs religieux.
En dernierlieu, le prisonnier paraissait

être fatigué des iniportuns.

Ja nuit s'est passée cn prières et en

 

 

qualités sociales les plus agréables : lecture spirituelles à haute voix. Le con.

qui les reudront sans nul doute aussi
populaires au Canade qu'ils le sont’
sn Angleterre el en Lrlaude.

— 0
Fou le Dr. Laberge.

À la dernière assemblés semeotri
elle du coliège des médecins et chérur-

giens de la province de Québec, te
nu: À Québec, la résolution suivante
À été adoplée à l'unanimité:

* Le Dr Lafontaine propose, secou-
dé par le Dr R. P. Howard, et sb est
résolu : Que les membres du bureau »
proviucial ont appris avec douleur la !
mort du regretté docteur Ed Laberge,
de Saimte-Philumène, membres de l'us
semblés Lôgisl itive de la province de.
Quèbec, et ancien gouverneur du col-
lège des médecins et chirurgiens de
celle province ; |
Que les membres du bureau provin- |

cial de médecine offrent l'expression
de leurs sincères condoléances à la
famille et aux amis de feu le Dir La
berge, pour la perte irréparabla que
leur 8 fait subit ea mort, arrivée le 22
août dernier.
et

La révde Mère St. Bernard, supéri-
eure générale de ia Congrégation No-
tre Dame à célébré, mercredi, lo 502
me anniversaire de sa profession rell -
gienx.
Un grand nombre de dames et de-

moiselles, anciernes élèves de la con-
Brégation, s'étaient donné rendez
vous à la maison mère pour rendre
leurs hommages à is vénérabie religi-
euse qui veille sur leur enfance et

     

  

  leur jeunesse.Daus l'après-midi, il y eut rêcep

| parfaitoment résigné.

pu dormir qu’à quatre heures
Mais son somincil était agité.

Il éprouvait des soubresauts ot paraissait
avoir le cauchemar de tomps à autre, où

sentait que le pénible événement qui al-
lait avoir lieu dans quelques heures pesait

lourdement sur son esprit.
On à recommeucée le matin les prières

et les chamts interrompus à quatie heu-
res,
Le prisonnier paraissait être Lrès bien et

 

Pour déjeuner, it a mangé un œuf à la:

coque, un peu de pain et du fromage, et
bu tu bol de thé. Mais il eût biuntôs pris -
von déjeuner pour retourner chanter des
hymnes et prier en compagnie de ses di
recteurs.
À huit heures précises, lu lugubre cortè-

ge, précédé du shérif Merrick et du Révd
M. Phillipe, le directeur apirituel du con:
damné, se mettait en marche et se dirigeait
vers l'échafaud par Je cour de lu prison.
Mann paraissait être très calmeetil 8

conservé tout le temps son sang-froid
d'une manière vraiment remarquable. It

» gravi les dagrés qui montalent À la fata.

Je plateforme, sans laisser voir In moindre

! émotion. .

Mann, pour monter sur l'échafaud

avait tmis des pantalons dedrap noir, et

revêtu un gllet ample de même couleur.

Il n'avait pas de veste, et on avait décul-

leté on chetnise pour ne pas nuire à l'opé-

ration, et il avait chaussé des souliers

neufs qui lui avaient été donnés par lee
| officiers de Is prison.

On s rerement. vu autant de jormelé ot
de résignation ches un condamné à mort
Rendu eur l'échefaud, on l'a vu suivre

avec un soin minutieux l'opération du

! avaient lieu, {l ne fallait pas que l'ar-

Ce fait gui, dans tout autre moment, | ng ; quelques maisons de groe, n'ont su

pourrait passer pour une simple formalité çune raison de se plaindre du volume
entre souverain, acquiert une iniportance d'uffaires faites depuis quelques jours,

exceptionnelle par suite des bruits qui minis la grando majorité des commerçants
persistent à courir d’une alliance conclue ae létail n'est pas aatiefaite de ls tour-

entre l'empereur d'Allemagne ct le roi nure prise par lu ssison d'automne. Quel-

Alphonse XII. Sa signification est d’uil- ques jours de froid pourront ramener les

leurs aggravéo par le clwix du régiment clients, muiis ne pourront combler les
dont le souverain espagnol a accepté le pertescausées par l’inactivité de ces der:

commandement. Cette façon de nous raj- | niers somaines. Les cotons sont en hausse

peler que Strasbourg appartient à l'Alle comme on devait e‘y attendre après l'en-
magne provoquera certainement dans tous! Lente dos fabricants, le public est natu:
les cœurs une douloureuse et légitime irri- reliement appelé à payer les frais du con
tation. trat.

La Lanterne à rappelé qua le 5e) Æpicerie—En épiceries le mouvement

ubilans est appelé à tirer le premier! le plus important s'est manifesté dans les
coup de fusil en cas d'wie guerre eucres; la demande est toujours plus
avec l'Allemagne ; elle s’est demands grande que offre, les reffineries de in
ce que fera daus celle circonslarice,le ville peuvent didioilement satisfaire les
commandant Alphonse XIL besoins actuels. La hausæe de ÿ à lc. per

Le Petit Parisien aurait voulU}}b de ces derniers jours n'a pullemest
qu'aveune réceplion ne dt fails au ffecté : | jemande et les ordres en
toi d'Espague, à son passage à Paris.|* i ln sem idérables que par
En tous cas, si des fêles officielles) Mains sont aumi considérables a

le passé. Les granulés se vendent par lots
considérables à 8j, mais les prix pour

quantité moins forte varient entre 9 et 94.

Les sucres blonda sont fermes de 7 à 8$ c.

suivant qualité et quantité. ‘Tout indique

plus haute priz ne sont encore

paster où revue par un colonel des ulage eona demande here
de l'arméu allemande. Qu'on ne l'oublie; | ;

» . el! lentit pas. Les mélasses et sirope. quoique

pas, ail’on ve veut point provoquer qu | moins actifs, ont suivi le mouvement de

que manifestation hostile ‘fermeté dos sucres, La demande est bonne
Dans un article intitulé : «Le 10et los arrivagos faibles; les prix sont trie

ublan, l’Evénement dit que Alphonseicavec une tendance 4 Ia haume de

X11 8 818 I+ jouet de M. de Biviiark : [60 73 c. la gallon, suivant Ia qualité ot

Ue qu'il faliait prévoir, ce que l'Espa- la quantité. En fruits, les traneso
gne appréhendait, oe que la France pres:| tions sur place sont peu importantes el ne

sentait, c'est que l'Allemagne compromet- montrent aucun changement de prix, Le
trait, le voulut-il ou non, le jeune roi. La! valence à arriver sont cotés G$ c. et ceux
bite fauve germanique se fit base, ram-| gur place 74 pour choix. Les corinthes

pante,elle prod: les caresses,elle enla-|eont côtés nominalement de O4 à 7j c.
çe l'imprudent, ’érivra de louanges, Le marché pour les raisins et les amandes

elle le combin de promesse ; puis, quand n'est pas encore fixé et lcs prix de la sul
elle l’eut fasciné, elle Phubilla en uivlan,| sonne seront arrêtés que lors des pre
et, par un trait d’ironie grossière touchant| miers arrivages. Les théene sont ni ac

ik l'invulte, etle lui donna le régiment qui tifs ui en demande et les prix, quoique
! tient garnison à Strasbourg. L'élait uv |fermes pour ses sortes oxirs, sont très:
souttlel pour la France et ce soufflet teu- |varisblce pour les qualités inférieures,
ton e'appesantissait lourdement sur Ia jous Les cafés, principalement le Mochs et

 

 

   

 
mes y part.

L'armée de la République u's point à]

parader pour le plaisir des rois. Ce serait

une insulte À nos troupes que de les faire

  

   

pes rementi le choc de cette raillerie san tendance à la hausse, les autres sorte

‘glante à la France ? N'a-t-il pas compris eont sans chaugoment.  du roi d'Espagne! Alphonse XII n'’a-til'les Java sont fermes avec une iégère |)

Poules lu paire, Ge À #5e ; poulets do,
56 ; canards do, 71e à Wc ; pigeons,

18 4 2c ; dindes, de 13 À 150 in ib,
Morue et haddock frais, 6¢cd 7elalb,

perches 20 le paquet ; bomard, 10 4 12¢
a livre ; brochet, 1240 livre ; flottant, 124
à 156 lu livre ; maquereau, 10 à lle Ta li

FARINES EX DALIS P, 190 Ibs

  

   

  

  

à su
à 5

Extra «lu printemps. i 000
Superfine .... a 480
Forte pour boulanger. à 575
Forte de boulanger améri

caine . à V7
Fine.. 406 4 410
Moyenne $76 4 3
Recoupe .. 350 2 360

PARINKS EX 8ACS P, 100 lbs

Moyenne d forte d'Ont.... 255 à 2
Extra du printemps do. zou à 2
Superfine do. 225 à 2
Eneuc de Montréal. 30 à su 

Beurre—Le marché éprouve un certain
sentiment de fermeté quuique les ventes
ne soient ni actives ni considérables ; leu
prix sont très fermes et la fabrication fea.
che est tenue à des prix au-dessus de ceux
que nous cotons.

   

  

Beurre dos crémerice. sais
do de Morrisbu Mast
do de canton de 2 az

Je Brock 17 à iv
l'Oucs 14 à 16}

Fromage—Lc marché est plus fort et en
hausse d'un quart ce cent en sympathie
avec celui de Liverpool ; malgré cela les
ventes sont lentes et rares.

   

  

  

Fromage, - 102 le
# . 114 1lje

$14.00 4 150
013$ à 140
v.ls à lie
ol à 1l4e

Suif raffiné. T4 à ste

ST. JEAN.
 

 

Prevu Cafanien—

Epérieure eat.
 …. $ 7008 7 10

593 «0
   

 

   

 

  

   

  

  

 

Xr rence = + 000 000
auperfine .…. 840 660
jure pour boulange: 62 8e
du privtemps extra... 000 000
torte pour boul, en sac. 3 15 3 40

Favs AuERIOAINE— '
shove+extra VOU 015
choime XX. 00 OV
faruitle trés ¢l 000 ore
“ “ 00 390
Lléd'in 18 000
d’avoins par quart. 380 899
Barasin par 100 ste... 216 3 28

ar 42 ibe, ». 34 3
66 lbs, #H LW
80 ite. cu 065

Sarazin par 50 be...© 60 65
Blé-d’iade du word par Ai 85 1"

Qi sud “ "0 re

 

Paiutes...…..
(Eufe par dous
Poules par coup

    

Oies par couple
Dindes HE couple...
Beurre (tain pur Ibe...
Beurre salé par lbs...
daindoux par lba.,...
Lard (rain par 100 Îbe.
Heuf par 100 lbe.....
Foin par 100 bottes...
Poilile pur 100 bottes.
Bois à la corde,

BOSTON.
Avoioe—No. 1, blanche, 42 À 44 cts par

minot; No. 2, blanche , 39 à 334 ; No. à,
blanche, 37 à AN, mélangée 374 à 38,

Beurre—De l'Ouest, AR À 34 cle la fivre;
beurre frais, 20 à 27; du Nord, 26 à 26 ;
beurre frais de New York, 24 à 26; du
Vermont, 2 à 23; du comté de Fraoklin,
26 A428,
Œuf— Frais de l’Kat, 25 à 36 ; du Nord,

24 4 26; Nouvelle-Koosse et Nouvear:-
Bruvawick, 23 & 24 : frais de l'Uvest, de
22 à 74.
Foiu—De choix, $17 à $18; commu,

$15 4 Sir ; de l'Kat, choisi 914 4 815 ; pau-
vte, $l2 à $13; endommagé, 800 à 60U ; da
"Ret, 99.
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Pailie==Paille de seigle choinie, $12 à
818; paille d'avoine, 89.
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Echos des alentours. châtaignes dans la forêt Chane, à Blacketc- partes qu'on allait ouvrie quand en.|Charges terribles contre M. vil s'est fusemblée eu séance spécia !
homologation du rôle d'é-

pe

Leblanc.
_— i

La déqualification personnelle de!
M. Leblanc ne peut plus luisser de
doute, après les lémoignages enten-
dus en cour dernièrement. Cyrias St.
Amour de St François de Salles a dé.
clare sous sou serment que M. Le-

blanc à payé, à son hotel, la traite à

J. B. Auclair et à un nommé Beau-
cliamp, tous élecieurs daus Laval.

11 puyaitla traite deux on trois fois
par jour à la barre du Lémoin, aux
elecieurs SL. François de Sailes peu-
dant sou séjour là. M. Leblanca clé
six jours & BL. Frauçois de Salles et
Ça los à coulé à peu près 84.50 par
jour pour lestraites. Et plusieurs au-

tres charges dans ce genre. Comme

outle voit, M. Lublanc n'est pas sur un
dut de suses.

—— —_
Notes Locales.

—Nous remercions cordialement
ceux de nos abounés qui ont répondu
à votre appel, lors des changements
que Nous avon 4 notre jouinal.

lien est cependant un bon nombre

qui, pour une raison ou pour une au
tre, ont jusqu'ici fait Ja sourde orsille
A ceux-là, vous répélons qu’un jour-

ual ne peut exisler rans argeut et que
par consèquent, ily devront nous

faire parvenir au plustôt, les sommes
qu'ils nous doivent pour abonue-
ments, si on, nous serons dans la
pémble nécessité de prendre des
moyens vigoureux, pour entrer dans
nos fonds.

  

  

 

—Le fromage, le 9 du courant,
élait colé à Loudres à 56s. et 0d. le
cent livres.

—1. Union de SL. Hyacintha entrait
la semaine derniere dans sa ouzième
année d'existence.
Nous félicitons notre vigoureux

confrère sur sa propérité toujours

croissante, tout eu lui faisant les
meilleurs souhaits pour l'avemr.

Nous attivons l'attention de nos
lecteurs sur l'aunonce de M. Joseph
Simard, commerçant de bois et de
charbos, laquelle annonce on trouve
ra dans une autre colonne. Ce mon-
steur lient son bureau, porte voisine
du bureau de posie.

—Jeudi dernier, 11 courant, avait
lieu l'ouverture de la Cour crimineile
pour ce district. fl n'y avait pas cause.
Ous'est contenté de renonvelé le cau-
tionnemeul de Uuimet d'Iberville,
accusé de voius de fails sur sa sœur.

—Samedi prochain s'onvrira le
terme le la Cour de Circuit. Des ju-
guments dans diverses causes seron’
vendus par I'hon. juge Chagnon, ven
dredi.

—M. Jolin Howie, ferblantier de
Sta) zan, a pose un appareil de chauf-
fage au (Palais de Justice. Cot appa-
rei} et dus plus récents, et fonctionne

ile, pour

  

valuation pour l'année ccuraute ; eu
même temps ii à été décide d'acheter
60 00pieds de piu june, afin de

uvoir continuer les Lro*luirs, dont
le renouvellement ost devénu une
nécessité.

—Nous avons fait une visite an
magasins de modes no 53 rue fiche
heu chez les Dlles M. et V. 13 -0jamin, ©
Autant nous avons admiré le grand
choix de chapeaux, plumes, flours,
vubans et mille et une fantaisies qui
fout les délices du sexe, autant nous
avour élé fisppé de lu modicité des
prix. Les Diles Benjamiu soilic:tent
une visite, certamnes qu’on vu peul
s'en aller sans .woir fait son choix.

 

—Nous accusous réceptivn de deux
jolies brochures, dont l’une dù à la
plume elegante et originale de M.
2, A.J. Voyer de la Concorde, conls
nant les biographies des quinze bra
ves de l'opposstiou lidérale de Qué--
bec. L'autre un recueil de caprice»
poétiques et de chansons satyriques
du spirituel écrivain M. RéTrem
bia. ;

jus remerciments 3 qui de droit.

—L'assortiment de nouvelle lame|
de Berlin, Shetlaud, Sixnne, lsine de
France etc., sini que soie à broder, ;

floss, braid enlaine et en roi, argen-
terie, lupivserie, Cartes à jouer ete,

est maintenant au couplet chez Ed.
i v toutes ces nouvel    

les marchandises.

—La société de cordonnerie faisant
aflaires & St. Jean, sous la rairon so-
cisle de * Boyer vi Sené” est dissoute
de cousentement mutnel. M. Boyer
continuera À faire le commerce de
chaussures sous ja raison de “Jules
Boyeret Cie.” 11 profile de cette cir
constatepour prier ses nombreuses
praliques de lui continuer leur patro-
nage commie par le passé. an même
endroit, porte voisine de W. Brosseau

où il s'#Morcera de donner satisfaction
4 tout le monde.

  

 

—Les flèvres jaunes ont tue la
moitié de la population de Guaymas,
dans la Sonora, Nouveau Mexique,
endroit où demeure nolre couriloyen

et ami, M. Zotique Gervais, qui esl
venu ir u quelque temps passer une

couple de mois dans sa famille. La
«ruelle épidémie n'a pas épargné M.
Gervais qui trois semaine après son
relour du Canada, se vit comme Lasil
d'autres cloud sur un lit de douleur.
Plus Leureux que les autres, cepeu
dant, notre co:npatrioie n'a pas suc.
combé au fléau. Il est aujourd'hui
en pleine convalescence comme ii
l'aujionce lui mêtne à ra mère, daus|
une lebtre datée de Guuy:nas.

 

—Mercredi soir, le 17 courant, ont
jeu lieu les élections semestrielle de
la Société St Jean Baptiste de ce.le
ville, qui cnb donné le résultat sui
vant :

M. le Curé F. Aubry, chapelain.
MM. Olivier Hébert, provident

C. 1. Charbonneau, le vice-prés.
Joseph Béguin, 2e vice-prês.
Arthur L'Écuyer, secrétaire
Alp. Bélanger, ass. secrétaire.

SHERBNOUKE.

Ly femme Gates accusés d'avoi
enpoirontie son mari, 8 ele dévlarée
sot coupat lv par le jure, nonobstant
une preuve tres-foile et un resume de
ia cause Ll par + jage Cans an sens
tout-à-faut delavorable à l'accusee

ST-AUSTIN ;

En cette paroisse, marli de la se !
musue dernière, Louis Bruncau el!
Jute Steard de Gaufel, Autable La
freurère et Mare Pivolle, Maxim|
Lafreniere of Exile Champoux, Au
guetin Vermette si Giaire Marchand,
doseph Pruduommeet Marianne La
{reuère, dub Piatite et Emérentienne
Cardi, nuel Doucet et Ettenuelte
balreuière, sepl couples Lien comp

L anlidine at
mversaire de leur su ©,

Hicn n'a wunque à la fête ; messe.
suleunellé, sétinou, dresses. repos de
la fautille, ete. Tour les l’aronsiens;
out Leià préseutetleurs féliestations
eb leurs Hommages aux époux puivi-
lègres,

  

 

  

   

ST HYALINTHE |

Le It. P. Fabre a annoncé diman-
che son départ de la cute de N. D.
de St Mya:inlhe, eu termes qui ont
fait intyrezsion sur l'auditoire. Sou
successear, le Pere Morard, est ortive
el col enue en fonctions.

—Luudi soir, le 15, Mademoiselle
Marie Antornelte Rayuiond, flo as-
née de M. Alphonse Raymond, mar
chand de la localité, à fait sou entrée
au couvent des Sœurs du Précieux
Sang de St Hyacinihe,

—M. le chanoine Ouellette supé
rieur du sésmaire de colle ville. est!
parti pour a rend ta tête de Wor- |
testereu l'honneur de M. Fred Ga-|
gnou qui estuë à St Hyacinthe et y}
à [uit sou cours d'études. !

   

 

 

  

SUREL

1i est probable que la conséeration
de la nouvel'e chapelle de l'hôpital
ce Surel se fera le Ÿ novembre pro-
chain,

—Nous voyous avec plaisir dit le
Soreluis, que notre concitoyen, M. 0.
A. Matlot, ar.mporté la pale av
concours de calligraphie à Bustou
pendant Ja grande exposition. ll y
avait plus de (rente concurrents de
divers pays, ct M. Malton à oblenule
plus grand nombre de poinls,—nris|
de 250 points de plus que le mBil eur
concurrents. Nos félicitalions à notre
jeune couvitoyer.

ST-WENCESLAS :

La bénédiction des cloches ve li |
glise du cetle prroisse aura lieu le 23
courant, Plusieurs invitations pour
parsains el ui out été lailes

 
   

  

 

ÿ sel uote promes
es belle. Le vd. IN, Les
argue rien pour la rendre

posi.

 

FAUNIAN

William Gillen, de Montréal, à
le wonve mort sur la voie du «he
minde fer ici dimanche matin, ll a
tuecomdé à une maladie de cœur,  

ST-LINOIRE.

Ia plus a Sm Emueurle Lieute
nant-Gouvernenr d'adjoindre Falix
Martin «4 Bruce Camy bell, écuyers,
de Suat Milaire, à tu commission de!
{a paix pour le district de Saini hiya. !

  

 

ue, suniedi dans 18 matinde, quand l'un
deus Jdcouviit un squeletta hummin sous
un arbre. Après constatation,il (ut recou-

nu que ces restes morlels étaient ceux de

Patrick Ryan, âgé de 50 ans et perdu de-
puis leis de mai dernier, Ce malbeu-

tra darts [a salle un selardativre pt
talénanl trés pressé : il avait grand
ar, La tour maitiale, à la bouton
wière, Lu toretle de lu légion d'bon
uenur.

Des sou entré +il aperçoit l'évêgne.
il s'avance vers bus el, re weilanl 8

  

; A ses jours par lw pindairon.

reux ayant i'wprit dérungé, avait mais ft genons, 11 baise l'anneau pastoral en

haul:
“ Monseisncur, daîgues, jt vous.

 

—Mescredi vendunt ju nuit, le cottage

invccusé de M. C. Rives de Virginie, à' Pie, Me donaer votre bésédicton)

Newport, à été dévalisé, et lee voleurs ont Gel ne uaciante dans wt

véde l’urgenteiie pour une valeur ES de eee Lise par quelyues

d'environ81,500. Jeu, l'agent de polios | pement 8 UnachePetdi
P-sker, de Providence, n arrêté à la sta"! disent du asses bait, € cest
tion de cette deruière ville nu honunequi snconvenant ; “l’un Fa
dit wappuler Richard Clayton et ayant en li faudrait le dire à son colonel. ”

#4 possession une partie de l'argenterie vo- Vous l'avez d'Eau colouel, Mon

lée, Ex vendredi, le captaire Munuuond, pH répond le fier ch:iélens en se

A Newpout, à arrété Jun McClarky, dit relevant: je suis te colonel

“ Gentleman Jack,” acensd de complicitd.| — ——— -

FALL RIVER Consomption guérie.

Un serre-frein nommé Scott travaillant —

  

 

  

  

ple
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M. FRS. PAYETTE
MARCHAND-TAILLEUR

157, rue Richelieu, St. Jean,
À le plaisir d'auronéer à ses vombrau-i0
pratiques de la ville et Ju la campagne

qu'il à reçu un RscOrtiment Complet de
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Peur l’autoumme et l'hiver
Toute commande sera exévutd vous le

PU délai.
C'est avec assurance qu’il appelle Patten:

tou de res amis et du publie en général
sur le fonde run tungBrin oll Fou pent |
tre certain d'être servi veo pouctunlité

   

 

 

 

  

  

pour le chemin du for Od Colony, a
jeté à bus les wagons en pusant sous Ia

! porte d'entrée du débarcadère dos bâteaux
à vapeur, lundi dernier, Il a été relevé à

muitié noué et lo sang lui sortait de
la bouche, du ues et des oreilles.

—Li à été naturalisé, lundi dernier, en-
viron cent pervonnes d'urigine étrangère
et demeurant à Fall River. Une grande

partie de ces nouveaux ciloyens aunt des

Anglais et des Canadiens-Fraugais,

—Mge. Hendricken à procédé à lu dédi-
cace de l'église du Sacré Cœur, dimanche
dernier, ct aumià celle de l'Innacalée

Conception, 4 Flintvillage, 1 a aussi fait !

de courtes visitra à l'église St. Patrick, &' 7 " i
Globe et À celie 51. Joseph, & Bowenville,
vù des quêtes ont eu lieu pour les «épen-
ses de construction de lu cathédrale de :
Providence.

—Uni bardi voleur et entré date ln’

maison de M.Uardiner I. Dean, Nu. 49

; rue live, vendredi dernier de bonne heure

le matin. Entre auties chuses,il s'eL em-
paré d'une montre en‘or et de divers aati-
cles de bijouterie. Les circumstances de ce
vul sont assez étranges et la police est à
faire des recherches. les ubjets enlevés

wout d'une vuleur de plusicurs centuines
de doilars et tout fait admettre que le

walfuiteur avait bonue connaissance des
Vieux.
—Joe. Manuel du village do l'agunaran

n'est suuvé, il y a quelquesjours, avec Mme
tieorge Luwton, enmportant $300, laissant

À la maison une fenune cstropiée et un

enfant dans la misère. La femme Lawton
Jaime un mari estropié et deux enfants.

Onne sail pas encore la direction qu’ils
ont prise.

—Lundi après midi, pendant que Joseph

‘Tétrauit et Frank Quévillon, deux Cnua-
chiens Français de Limerouk, étaient à tra-

vailler à la carrière, une mine chargée de
poudre cet partie en lunçant les deux on-
vriers À plusieurs piods de distatice. Té-
trault a cu les deux jumbes cavséca et
diverses autres blestires au curpeel à le
figure. On éroit qu’il n'un revipndra pas

Quévilipn » été moins multraité; toutefois
ifn de nombreuses Liemures par tout lo

corps, la figure toute déchirée €t la n

 

droite presqu'arrachée. Ces deux infortunés.

vont des jeunes guus qui travaillaient de,
puis quelque tcitips à la carrière et étaiez.6

biett aimés de leur patron.

mm 

 

Un vieux médecin, retiré de la pratique
active, ayant reçu d’un uissionnaire des

| Indes, la formule d'us remède puroment
végétal pour ls guérisonrapide et pernia-
mente delu consumption, de Is bronchite,
Catazhi, vathine el toutes lés affections de la
gvige et des poumuns, de plus un antidote
fil ible ot radical contre Ia débilité géné-
aly et le dics nerveuses, après en

; avoir expéri © lu puissance étunnante
dans des uilliers de cas, croit de run de-
voirde lu fuire connaitre à l'humant

; souffrante, La 1ecette sers envuyée frai
de purtÀ tous ceux qui lous lu demande-
ront ainsi que lu direction pour le prépa-
ter et s'en eervir, Adroses, avec une es

ltampille, en mettant sur | roppe, te
mous wusvant ; De JC. Reymond, Tid
Washington Street, Brooklyn .

  

   
  

 

  

 

   
  

 

 

( NAISSANCES.

En cette ville, le 9 t, lé,
M. L. Hi. Roy, une tie poue de

MARIAGER

Encelte ville, le 14 courant, par M. I'al
Lé Cualllier, vicaire de cetle paroisse, M
Eusèbe CIopin, à Mademoiselle Mari
Aglaé Bourdend. oto Tu

 

 

 

DECES. |
A Ste. Brigide, le 11 Octobre conn, |

l'âge de 52 ans, dunse Marie Anne Bemetle,
épouve de M, Michiel Bissonnelle, laquelle
eut décédée logis de son fils, M. Paul
Bimunnelle, L'entersentent u eu lieu jeudi
le 13 Uct. à neuf heures.

Iteyuiescat in pace.

Joseph Simard
————COMNENCIANT DE ——-

BOIS ET CHARBON
De toutes soites et de

PREMIERE QUALITE
AUX PLUS BAS PrIX

Rue Richelieu, Ni-Jean, Q.

Porte +

A vendre on un loaer.

  

  

ne du Bureau d

 

Forte,
   

 
Un emplacement avec deux maison,

dont uae ev briques, ayant 39 pieds car.
rés, 8 appartem ute parfaitement Lien
bien divpaséa pour y tonic des bureans,
gree écurie el nutres dépensances situé

Tbersicle nue côté ent se lu vue Christie,
tueenrant 72 prele de fr
fondeur, | fea cond x Wudre aer à
Merville à l'hôtel de M, Vincent ut à

! Maux Vve FRS, LÉCHARD.
à Oet, 185%—lin,

  

sur 108 de pro-

 

   

   [et te mieux poesible,
to Bi Jean, T4 nept 1883.—3m

 

'E. N. CHEVALIER!
MEDECIN-CHIRURGIEN !

DICNE IE 4:
37, rue Nupier— fberville

Fe'tusage du gaz luleriaut, remp'u tonte
cavité duns les d et fait tout dentier

re,

a
   "

28 septeuibre L8H1—

 

 
 

Marchand& Charbonneau
NOTAIRES

BR, rue Jucques-Cartuar StJean.

O. BRANSARD
; DENTISTE i
! K6U—Bue ste. Cathe

| MONTREAL

 

 

eee

 

Quel est le bénéfice de deux
marchands, dont l’un a ncheté
ses nuuichandises & 100c. duns la
pinstre, et l'autre n’a payé que!
60c. dans In piastre ? c'est-n-dire ;
ce qui coûts 10c à l’un ne coû |
te que Vc, à l'autre. Celui qui n
payé 10e, en chargeant 2e, Je
profit, fuit sa marchandise 12c.,
et celui qui à payé Ge. en fui-
«ant le même profit, ne fait sa
marchandise que 8e, juste les |
ÿ du prix de laure. Voilà ce qui |
explique pourquoi on achète si|
bon marché chez |

Alfred Desmarais,
Car il n acheté ses marchandises|
aux ÿ du prix, et Jes vend en:
cunséquenee, Qu'on se cappelie!
bien de ln pluce, c'est le mn-|
gusin autrefois occupé par M.,
Jumes MeNulty.

161 AUR RICHELIEU
NT-JEAN, P. @ |

 

  

—sou |

‘Calcul Intéressant,

[d'autre trouble quecelui d'attendre le peruge et «le

”AUTOMNE-1883-=HiVER
Grande montre de nouvelles marchandixes À l'entrendi

de hardas d’hommen.

000.

le plaisic d'attirer l'attention des M
UF mou nouveestock de marchandises d'autummne ec 8°

(5 et en variété et lequel est contorme nux plis ré “ À fu
Luin persundé que quant au goût, à lu dure ete li à sr, ve

les, ,

‘automne et I’ Yew plus toms cans poor feo
vsalité de ULSTEUS pour dames. On dour 0 jodi of,
v, vee chuque ULSTERS.

   
 

 

  

  
  
   

 

  

 

  

  

 

  

 

d'articles de modes pour Messieurs, 1'nux,0,
ment rollivité avant d'aller gillenr<,
1

  

TENU PAR

J. H. RACICOT
No 147, Rue Richelieu, St. Jean, P. Q

M. 3. M. HACICOT n toujocra en mains un
FRANÇAISES, ANULÂISES et AMERICA

ARGENT, CILAINES EN OK ef on ARGED !
pour tous 1 its et de tous les prix, BAC

SSIF pour Messienra. De plu-

MAGNIFIQUES SERVICES EN ARGE:"!
Tels que : COUTEAUX, FOURCHETTES, CULLILERS, & -

Corbeilles en argeut pour cartes de visites —G sbeluts ét Wanenix en
visiteu.—Aussi un bel assortiment d'albums «ide lunetis pour t “
toutes les couteure.—Une variété coosidérable de p'pes en écume de wer, ca faut
eu ceoulchouc et un bwin, porte-cigaren, ete. Palin couteaux n ressort, v: vasde première qualué, el beaucoup d'autres articles, Lop heu caen

Une visite ext respectucusement solliciter,
— == -

MM. CHAS. R. COUSINS & CIE
Annoncent au publie qu’ils sont Wiaintenant prèts à

PAYER ies plus HAUTS PRIX
Pour toutes

ESPECESDE GRAINS
À LEUR MAGASIN A STJEAN.

Es outcette année, à leur disposition, des cmploxés exp.ès
pour déchapger le grain, de sorte que les cultivateurs n'aurent

'ecevoir tour

.

  

  
 

 

  

 

at boar  

 

 

 

, argent.
WE> Venez nous voir avant d'aller ailleurs.

CHAN RB. COUNINS & Cik

 

 

UN IFAT BEEN CONNIE
C'est que chez

J. E. Clement & Cc
MARCHANDS-TAILLEU+ 4

No. 126 et 128, RUE RICHILILU,
L'on confectionne les habits de mossieurs d'apres les devnicis
goûts et avecune élégance parfaite. Jamais d' 5e ni défie

  

dana In coupe et ilest remarganble que sans ne 50 oser]
habits au préulable, un ne se trompe jiunnie,

La mairon J. KE. Clément posède égalem- pt Feed plus
| beaux stocks de marchandises sèches de notre ville, le quelles,
(elle vend À très bon marché conune on pourra s'en convainere co
sadlant loi faire une visite, Done, pour un linbillement infec chs
i ble sous le rapport du guût et de l'élégance, allez chez

Oliva Langlois, Lrésorier
Julien Lod, ass-trésorier
Cléophas Léger, ass.Lrésorier
Ant. Audelin, Bly, comm ord.
C. Stephani, ass-romm..orl.

IMPRIMERIE
à merveille.  EOHOS DU JOUR. ;

 

cinthe. |
ST-MICIGIDE. i

—-M. Guillet demande des coutu-
vières pourles pelleleries.      

  
 

 

—Vlusieurs jeunes amaleurs du
sport, se pluisout, depuis quelques
temps à s'exercer au tir au pistolet,
tout près des habitations de la ville.
Ils wappercevront qu'ils sont impru
dents, quand il sera avrivé quelque
malheur, L-à dire, trop tard. Le
chief de police est bien decide & em-
pêcher ces soiles de jeux.

 

 

—Mardi matin, M. Pierre Laberge,
ingénieur de M. L. Mollenr, à été as
sailli par un nomme Bélanger, sur la
jetée du canal, près du moulin de la
succession Ch gelier, eb ce, sans
aucune prov de la part de M-
Laberge, qui l'a fuit arrêter aussitd'.
L'affaire s'est arrangée à l'amiable
mercredi matin.

  

 

—Lies lupisseries d'automne sont
maintenant arrivées chez Ed. Arpin
et sont à vendre depuis 4c la pièce en
augmentant ponr les qualités supé
rieures.

 

  

 

—Il est passé des outardes au-des-
sus de lu ville ces jours derniers, elles

ont paru Lien surprises de s'entendre
interpeller par une de leurs compu-
gues, captive chez M. & Arpin, Après
avoir fait plusieurs détours, alles se
sont enfin décidées à reprendre leur
course vers le sud. Signe de froid et
mauvais temps, diseut les chasseurs.

—Nous recommandons au public
fashionable de St. Jean el des towns
bips d'aller Lure une visite au maga.

de marchand-tailleur de M. E
Uoukey. Un

y

trouvera lo plus
iv] assorliment d'automne et d'hsver
qui se soit encore vu dans noire ville.

—Lundi dernier, M. Henri Mercier
conduient à l'ausel, Mademoiselle
Emétie Lanciau. À l'occasion, de leur
mariage les nombreux amis de ce
monsieur se réusirent chez son père,
le 11, el lui présentérent en cadeau,
un atneublementde salle à diner, Ce
témoignage d'uinitié était accompa
gtié d'une adreme où l'on rendait
Justice aux qualités sociales excop
lionnelles de l'ami qui désertait les
rangs du célibat pour entrer dans la
vie matrimoniale. lien que pris à
l'improviste, M. Mercier remercia en
ternies très-heureux ses amis. Et puis

musa avec eutrain jusqu'à une
heute avancée.

L'ours ! L'ours !!— Si vous voulez
voir quelque chose Je beau, allez vi-
siter le stock de fourrures manufac
turdes de M. Guillet. No. 103 et 105,
run Richelieu, 14 ok ours est à la
porte. Des capols, manteaux, casques,
tmauchone, gants, mitaines, elc, ele.
en grande quantilà et à bas prix.

 

  

 

  

 

-——-Une assemblée des membres du
conseil de ville, a en lieu en comild
enéral au bureau du secrélaire de
5 corporation, pour prendre connafl.
sauce des nouveaux règlements con-
cernaut les nuisances et les enclos

  

 

d'école eu cette paroisse, M. Jiumes
Reid aélé continué daus ses fonc
(ons, par un ordre en conseil du 2,
ociobre courant.

ANTON SALE

 

—Nous altrons l'atlention de nos
lecteurs sur les nouvelles imporla
ti de MM. Laugeiier & D celles
consistant en 100 robes de buill ss,

100 robes en peau de loup du Jupou, Ou vivnt d'arrêter à Acton Vale,

100 robes en peau d'ours noirs, la. canton de l'Est, Maria Francis Follen
plus bellecollection de robes qui fe | riam, accusée de bigamis, La jeune
vois jumais vue à 8. Jean el d des! femnie à tout au plus 24 an: ; elle ur
prix qui débent la compétition—Vo.r | rivait d'Irlaude au Crnada il'y s en
annonce. | viron Lrvize mois ; son époux l'accm-

pagnait, Sou deuxième mail est un

—Rarement nous a-til étè donuë | narchaud dActon Vale. 11 se ome !

l'entendre un sermon aussi sympa-| Corkburn.
thique.et ques ternel que ve à -- —.—_ -

rononcé dimanche dernier par le ‘

, Resther dans l'église de St Jean. Nouvelles des Eta:s-Unis-

Le R. P. chargé par Sa grandeur Mgr
de Montréal, d'engager notre popula. WORCESTER

lon à encourager la colonisation des

|

_Ja nouvelle maison d'école en rela-

cantons du Nord, s'est acquitté de ss Lion av.c le couvent de Notre-Dame, rue

vâche au milieu de nous, avec nu Park, à Clé benite dimanche après dîner

belleaLanta parle rév. M, Hrouillet, curé do lu paroisse

¢harmé par le ton onctueux et tempi) canadienne de Worcester,
de douceur du vénérable religieux, à —Uvorgo I£onard, serie frein sur le che
compris aut était de sondevoir de| min de fer Norwich et Worcester a eu
répondre l'appel qu’on lui Taisail. deux cûles cassées en accouplant des war

 

 

- l'œuvre de la Propagation de la Foi.

Apres la graud'uesse un grand nom

bre depe sont allées» rire
surla lis!

 

le des membres de ls focié-
té de colonisation du diocèse de Mont-
réal.

—Nous lisous dans le Protection
niste :

M. Hormisdas Boudreauà été, le 3

auniversaire de sa naissance, l'objet
d'une démonstrauon flatlense de la

 

Chs. Avpin lot une abressede fe
cilations et présenta un nom do fous
à M. Bou-lreau, an anagsitique pupt
tre avec uncrier et plus:e, le lont
d'une valeur d'au-delà dv Slat M.
Boudreau, après avoir remercié ses
amie, les invita à un télicienx goû
ter. Tous les convives firent honneur
aux excellentes choses qui leur fu-
rent offertes, et ce n'est que fort lard
dans la nuit qu'un ge séjara. Ajon
tous, en lerminant, que la Fai
Cansdieane de 8. Jean ft entotdre
pen-iant toule la soirée les plus jolis
morceaux de son repertoire.

 

  

 

—-lendant ce mois, les jours dé-
croissent de 1 hr 44 minutes.
Le soleil se lève à Gh. 22m.
Le soleil se couche à 5h 8m p.
Nouvelle luno le } à 1h. et ‘

du matin. .
Premier quartier le 9a oh. 3am

du matin.
Pleine lune le 16, à 2h. Um. du

matin.
Dernier quartior le 22 à Gh

du soir.
Nouvelle Lune le 30 à 7h. 11m

du soir.
— arraeom

—Le Khédive d'Egyple vient de
lancer un décret accordant une am-
nistie pleine el entière à lous ses
sujets compromis dans la révolle
d'Arabi Pacha. Les meuririers et les
locendiaires déjà convaincus ne sout
pas, bien enteudu, compris dans celle

    

Hm

   
publics. Ei veuiredi dernier le con amniske.

rt d’un grand nombre de ses amis.

| gone, tes bleæures ne préeentent aucune
gravité.

—Le diocèse catholique de l'ortland,
; comprenant is Maine et le New-1lamp-

shire, eet & étre divisen deux,i cuure de
In grande augmentation de la population
catholijue pendant ces dernidros années,

| La partie comprenant le Maine constitne:

 

 
octobre couraul, & Poccasion du dle re lediocse do Portland,et celle du New-| course effi nie. La duchesse ena élé

[quitte pour la peur.* Mempehire ie viveèss de Manchester.

—Dimanche dernier, M. et Mme Taylor,-
de Brockton, élaient envisite ches des pa-!

. rents en cette ville, Etant sortis pour une
* promenade dans le paturage, Taylor tirs
un coup de revolver sut sa fenime et val
bleeséo nu cou, puis il e'ust fait sauter la

cervelle, Mme Taylor & une biemure 1rès-
wéricuse, munis il y a espoir clo la sauver,
Taylor était un homme de 45,

LOWELL.

--Wulard M. Blood, âgé «le 36 una, s'est!

 

ve wuicidé ch se tirant un baile dans 18 tte, | depuis longlemps par le président
Grévy. Une citeulaire du gouverne 1 î

| mentespagnol faut connait le Lust à: Veau Marin " Seals Skin, ",Acause de découragemunt provenant de

| trouble domestiques.

—Quelques minutes avant cing houres,
mardi après diner, les personnes dans wl
voisinage de la elation foston & Maine,

étaient en émoi par un lerrible fracas de

vapeur et de fumée sortant des fenêtres du

bureaude l’exprese. C'était Ja locomotive

* “ Andover ” qui venait d'arriver à toule

vitesse & In statis by, pour s'enfoncer dans

, la cave au-dessous du burcau dde l'exprers.

Milo May Kuiter, employé au bureau, A;

l été frappée par la locomotive et et morte

le mémescie À huit heures, C. C. Paul qui

était dans le même bureau à pu échapper ©

Len sautant par une fenétre. Celle locomoti- |

j ve était employée pour un train de gravier |

à la station Wamersit, & deux milles el de’

roide la cité ct avait été enfoncée par un.
train de marchandises. L'ingénieur eb le,

chauffeur avaient sauté À Lerre sane fer
mer In vapour et Is locomotive ent partie
soule pour Ia station.

WOONSOCKET

Des jeunes geue étaient à ocueillir des

  un million de francs &

© Aucune élection w'ayaut en liewen, — D'aprss de nouvelles informa- - -
Juillet Jeratier pour ui comsnissaire tions, We ne d. Chambard fait. -HIVER-

ie don royal
t

—Les élections ui oul eu lien
au comm ment d'uctobre dans.
l'Uhio fu sser cet Élat aux demo 100 Robes de Buffis,
crates, en leur dounaut la vicluire
retela tig.Te | (00 robes enpour de
—La couilesse de Chambord a dé- Loup du “pon,

cde de passer le resto de ses jonts
dans vucouvent, et dé léguor ses’
immenses piopriélés à des inslitu-
tions veligieuses et de charité,

—La compagnie du gaz de Wii
peg a fais des améliorations considé La plus belle collection de robes
rubles à sou tisse et promet de four4 3 .
wir, lg premier décembre prochain, [Ut se soit Jamais vue à St-Jean,
uu gaz de qualilé supérieure. “et à des prix qui défient lu

—En dépit de tous ses ciforis, la’ compétition
police anglaise wa pu raltacher le,

Langelicr & Decalles
meurtre de Crrey par O'Donnell au

MAGASIN-GENÉRAL

   

100 Robes de peaux
d'uurs Noir,

    

parti des « Insincibless
Encore un thédtre de délinit par

un incendie ; le Lyecuur, de Clitcago.
C'est le troisième dans espace do 8
jours. ll n°y n eu daus l'acculent
qu'ane perte de vie. |

est en pleine avar:|
ville de Port au Prince, à
1d-du par les jusurgés, nie-,

intenant d'ôtre désrusle par
les vaisseaux du gouvernement, jui
la bombardent sans tnerci. 1

—La ducliesse d'Edimburgh a fai]
lise faire tuer, l’autre jour près de
Cobourg. Son uilelage s'est emporté
et s'est abatlu yiolersimeut après vue,

  

 

gros et en detail

ST-JEAN, P.Q.
—btle d'Ha

 

  

   

  
g-. !

—Une dépêche de Londre contlvme
une fois dy plus l'élévation probable
du marguis de Lorne au rang de
chevalier de ia Jarrctiére, à sun re |
tour en Angleterre, Le marquis sue
cidera en cette positon élevéeà lurd
Harrowby.
L'imbroglio hispano - français est: a.

délinilivement réglé Le voi Alphonse] Chapelier-Manchennier
ne demande pour l'afront qu'il ay Fo. 103 & 106, RUE RICHELIEU,
reçu à Paris, ancune autre satisfac
tion que celle quit lus à été offerte; ST-JEAN, P. Q.

Trent an stuck complet de

sus represenla.ils à l'étrangers.

-<Voilà l'Autriche et la Rourmanie LOUTRE CANADIENNE,
qui onl envie de se battre au sujet LOUTRE DE MER,
d'une question du froutièt ;
dernière à poussd ses Lioupes sur le Mouton de Perse

AUSSIterritoire aulrichion pour s'emparer
de casernes qu'elle dit lui appartenir

tenux d'Astrakan, Cae
de Chat uvage, |

Les casrrues ont 616 incendiés par les
I»

in et Hitnines, Case

   

      envalisseure, ce qui ne règle pas la

 

question cause de l'imbrogite: “
—cmos ques tricottés.

JESUIS LE COLONEL. VPL'OURS est toujours a

la porte pour inviter les gens
C'était dans une gare de Putis quel. à entrer i

quae instants avant le départ d'uv .

des trains les plus encombrès ;

Dans ia salle d'atlente des premi  Avis

res se pressail vue foule affaires, lu ns

multueure : des dames eu grand M. Malber, 23 rne Richer Paris, rat le‘

nombre, dvs liomus empressés de seul agent pour Paris et la France. Ii eut

regagner leur habitationd'été, ph exclusivement nuturisé à recevoir les abot-

sieurs officiers des gurnieo s voies ments ot los anvences pour le Fnanco-

et dans un augle retiré un évèque CANADIEN.

accompagné bodeus prêtres. 1, BUURGUIGNON.

Tout le monde se dirigeait vers les

au Commerce Français

‘

Franco - - Canadian.
Rue Champlain, vis-à-vis la

PLACE DU MARCHÉ.

ave000s sane

Tor Les sorice J'ingramsions 1

Francais et en Ang.ais

ÀenCaat
Industrielles.

CHEQUES, BILLETS,

EN-TETE DE LETTRES,

BORDEREAUX, CIRCULAIRES,

EN-TETE DE CUMPTE,

CARTES D'AFFAIRES,

CARTES DE VISITES,

LETTRES FUNERAIRES,

ENVELUPPEs, ETC, ETC, KIC,

Formules d’en cment
dinatituteur. »

BLANCS
FOUR

GREFFIERS,

AVUCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS

Ew, Etc

AFFICHES, |
PROGRAMME,

ETC, ETC, ETC

FACTUMS,

ETC, ETC

Exdoution prompte, élégante et
A bon marohé.

‘Toute commarde envoyée par la

Poste, où auliement, sera cxéculé-
immédiatement.

Jo KE, CLEMENT & CUE, I'd du l'ont Jon.
14 Septembre 1882,

OJUVERTURE DES CLASSIS.
000

UN ASSORTIMEEI TRES-COMPLET DE

FOURNITURES DE CLASSES
Vient d’être reçu chez

EDOUARD ARPIN
Et sera vendu au plus bas prix possible,

N GROS ET EX DETAIL,
Les ordres envoyés par la poste recevront une attention toute

particulière au

Ne. 36, ruc Richelieu, St-Jean, P. Q.

GRÉGOIRE ETLANGLOIS
a Manufacturiers et importateurs de

MEUBLES
——ET—

: r

SETS de SALON
DE TOUTES SORTES

Vieunerl du traunporter leur établissement au numéro

a8,—~RUVE RICHELIEU, ST. JEAN, -O¢

Porte voisine de L’HOTEL MONNETTE.
MX. GREGUIRE & LANGLUIS imanufacture une grande partie de leur seubles

même, & qui leur persuet de vendre & beaucoup meilleur marche que win porte vi
Bt, Jean et

On (rouveri
louisa espèces d'in
un ar

  

 

  
 

 

   

   lures your
Fn onaire,

 

in choix considérables de codr
rés | iets goiita ot id 1rd

n loi en foute
BF Les à le disposition du potlio et À

bles, un naguifique CORI LARD dont ils ont fait l’acqu'

Qu'on aille faire uno visite.

O. u. CLEMENT
MARCHAND-TAILLEUR

NO. 90, RUE RICHELIEU, ST. JEAN, P.
AU PLOC BRENNAN.

A Phonneur d'nnnoncer au public qu'il o requ dernièrement soui

ORTIMENT D'ALIOHNE

  re
  

   comditunn Faisons.

UN

 

 

 

tanataine a mers|TWEEDS, DRAPS ET ETOPFES AVOCATS
No 160, Bue Notre-Dame, Montreal. POUR LA SAISON

M. Dre Lafontaine quivra les On trouvera aussi chez M. O. G. Clément un assortiment choisi

Oarsan, Disuictd'lberville : d'articles de toilette—Kntres et voyez vous-mémer,

CO
 



   

Arrivée des trains à St-Jeon

CENTRAL VERMONT.

De St, Albaus, passager 7 45am    
7 Wu.us |

“ v up. ui.
“ 8 Wp.

“ mixte 3 wpa.
sloriow . 7 dramLh Bugog ot W

" ate

GRAND TRONG,

Le Rouses Puinl, passsgor.

5 25 pen.
|

7 15am
9 $0 jn.
12 Wp. |

 

 

 

mixte

 

   

  

de fa, passager 8 bouts,
i Montré y Unie)

“ . G cup
7

“ ee 5 SUP

In purt des trains de St Jean.

CENTRAL VERMONT.

Four St. Albans, Boston et FewYork.
pan-ajger, 5 16 4, 81, D008, m ue 83,

tl,

r Pour Weot-Farnlism et Waterloo 8,15
am. et pour Waterluo, Magog GAS pt|

GRAND TRONC, i

Pour Montréal, pasager, 7.15, 7.23 “|

st, Ut, 2.80, B00 et 9.50 p. nr,sie

[CRS A i

tr Louses Point, Pluttaburget White: !

passager, 10,5% à, 1m. et 7.23 p. au

————————————

À quel âge est-on viville fille?

 

    

  

 

Du temps:

Cette question précecupe un grand”

untalsré de geunies personnes qui fe

serotit jattrars alteintes de cette wala-

ue, Li ne faux pas se fairo illusion sur,

In sens gue ion donne aujourd'hui à

l'expression redoule de *vielle lille”

C à veut duse tout simplement, per-

> tite desagreable, va vous nnagluer.

pis, charmantes lectrices, Vous qui

Lies dunes des plus belles qualités,

«1e f'âme et du cœur qu'un Âge fa al

 

aoa attend.

Gardez vous bien de précipiter

votre choix, «4 de chercher dans ou

muristge bâti plus où 10 ns base sur

0 autour viaie, i éviler d'être clase

duns 1a calegutie des vieil.es filler.

Ce t'est pusl'âge qui vousfera ran

gerpari elles, mats certaing detanl>

vsuportubles, contre lesquels il faut

que tonte jeunefille se mete cu gal

de, des son culance.

Une persynve du ma routIAisSALER,

charmante sous lous les rapports

ant desk atlemt sa vingl-huiieme

année, ne dumandails: Estre evlre

vingt el trente où bien cutee entre

ed quarante, que l’ou devient willie

file?

n'yà pas d'âge fisé, fui dis jrs et

vu n'est pas une of seston de lems,

Puisque le mot vieille-Hlle, #1 syno

nyme de désagréable, où le devirul

— “quand l'on cesse d'être aimable,"

v'est pour cette raison ule jeaur

file à quinze ans, vi ele est auscept

ble, avarii cuvieuse, wed sane,

merite parfaitement tépithèle; ue

viville-fille; et d'un autre cow, une |

personne auch atteint l'âge de trente !

«quarante aus, eb plus, el cependant, ;

sauts pouvoir passer pour tune jeun|

|

  

  

‘amout, Qu conserve au inoins va que

 

l'on sacrifite en se mariant: eo liber-
té pour laquelle on ns reçoit rien en
echange nil n°y à pas d'amour sincè
ve ebtud.ssuluble qui peut dire le seul
puix digue d'un lel sacrifice.
Je conuais plusieurs dcrmoiselles

sur le retour de l'âge fort asusalile el
fort gais. L'une d'elle à perdu il y»
anzd ans celui auquel elle avait con
acré sa vie ; la mort le lui à eniaver
Dejuis elic u refusé bien des offic
+t vivant dans uue duuce tranquille
Le attend que sou Lsur vier.né pot

ser TetOUVEr son Juil-s. Bus cura

dre est fort cujuué, eLellen je dou

Fe nie pas laisser parative souchagein
Auysi, elle n'est jamais de bop. A
1eu d'être un trouble fétu, son aveu
se dats Dud petites réunisns laine
toujuttrs un vide, Jamas on ue bu
wile nd dire de mal de personne,etl
. cl bonne pour lout le monde : C'es
Jesnijuoi, lous ceux qui la co wis
out, Lestifient, Ede a ves trente ua
tre ans ben complés «t cepend iL,
d'est pas ce qu'on appelle une vieille
fils puisqu'elle n'a pas cesse d'élre

aimable.
——eee —

HORRIBLE TRAGE UIE.

A coviron vingt mille au sud d-
Lawparas, vivait depuis qualie ans

a M xscaun paisible el à l'aise, nou

sé Antonio Valdez, et dont ta fal
i+ se cotnposail de sa femme et «de
cing vufauts, l'aln+ de sea derniers
étant âgé de dix ans, rt le cadet d-

deux sus. La lemima, qui avait eavi-
ron tients oid, Sait sujelle à des cri
wes d'épilepsie et était souvent et pen-

fant longlemps, en prose à la plur

sombre mélancolie.
Lrepuis quelques mois, lie parais-

«ait allrinte d'alitnation mentale, el

saus ces accès, elle ne cherchait qu'à

raire du mal A ses petits enfants
Mercredi, ls malheuretss ent ui

evsss d'aue violence inuaitée. Lors:
qu'elle fut revenue à ses seus, son
wari sortit pour aller piitre le trou:

pean. Ii ne venaque de s'éloigner.
lureque sa femune su leva de son lit,

et sanissant ul loug coutvau de bou
herie, que avait été imprudemmen

avéé à aa portée, elle commença sou
œuvre terrible de terrible de carnage

su fille ainéo, belie et douce enfan

de dix aus, tomba le pretuière victions

te la fureur de sa mère, qui lui au

“ba presque complètement la tête.

Les quetre autres subiient le même

sort et presque cn aussi peu du tems

quil en faut pour racouter cet horn

we drame, les cing cadavies gisaien.
uns des mares de rang.

La frénôtique jetu un regard de sa

Usfaction sur les pauvres pelites vic-

Lines étendues à ses pieds, puis se

prit aussitôt à remplir l'aie du ses cris

«} de sc8 larentations.

Puis 20 jetant aur lus cadavies, elle

es cmbrasma daus vue étreinte Fréné

wpe, eb se lavaut, elle brandit ve

nouveau 501 Sulitelas, se le plonger

dots le c@ur, vl athe tomber manner

dans vu com de chau-bro.
Une servante ussisla à tout ce dra  

tile, elle ne devra pas être ragaidée ne, muis la crainte be reudait im
come tune virille-pile, «1 elle a évité pmissunte. Le imari apprit Died: Vel

Les defauts mentiounés plus haut, el frayante nouvelle, et les lamentaiion:

quis sont la canse de l'isolement dans! Le l'ufurtuud fendaieut Udine aux

lequel vivent ceux qui en ont coutrac- plus endureis. Les voisins réunie

sé l'habitude, ‘rent ; où creusa six fosses, ot le len

J'irai . ncore plusloin: pour démou. -

trer l'imprudence inutile de chercher
dans le wariage, sans amour, sen

autre chose qu'un moyeu de ue pas!
apparlenir à one classe malirailée cl,

mal vue, je dirai, que touls persoune
mariée on nor, sielie réunit les du
fauts personniliés daus ce que l'on ap-
pelle una vieille-flile, c'en dt une.

EL jour être conséqueut jus ju'au
tout, jafMemeras hardinent, put y
3 des honimes-vieilles filles, Our : es ils

sont nogsbreux dats te sexe mascniin,

ves (ypes insupportables, caprisieux
+4 degoutés, d'une susc+pubildé ur

soumante causée par la craiule du
ridicule, qui ne trouvent rien de bien
chez les autres, et dont le caquet virs-

lent, distitle sur ceux qui les enteu
rent le flel de lear jalouse, Goux-là
aussl vivent sans ais, isolés de Lans,
n'attirant la sympathie de versomie,

n'ayant pourloule consolation que
celle de se nocirrir de lour depit : ce
sont comme je dirais plus haut, des

hommes-vieilles filles.
Ne vous hâlez-done pas, charman-

tes lectrices, ct laissez plutôt parler

vos cœurs que Votre amour propre.

Quand vous aurez rencontré cel

ut pouren faire votre bonheur, ne
tardez pas vie doses umon ; mais,
de grave, si voire codur n'a pas ence
baltu de lui-grême, el be : furt, pour
quelqu'un de votre cho:x, altendez!

— Ne vous mettez pas dans ie sh

 

  

 

   lieur par crainte du ridicule ;—vous y
vous e1r convririez ch agissaut ainsi,

Le mariage est uve chose biegrave
il assiijetlil à de grandes iesponsabili-
(és, linpose des duvoira 1mpérieux, el

les sentiers dutis lesquis sl nous cou-
dul, sout quelquefuis Dieu rudes el-

bien dalficsivs. Pouraider 8 supporter
cela, il faut une lurce efficace ; VA:
mour—Son milucuce est toute puis
saule, cl non-seulement, ele vous

fait endurer les épreuves, mais encore
elle vous rend heureux. Cest daus
ces circonslances seules que l'état du |

mariage est doux, et que la part de
jomssance qu'il peat vous procurer,
est aufiaiment plus grande que le
inconvénients relativement =légerr
qu'il entraine avec lui.

Une personne qui ne se marie gue
pour se faire une position et fuir le
ridici le, se condamne à être imulheu-

reux toute sa vie.
Vaut mieux vivee dans le célibat

que de contracter un mariage sans, M, Paradis I. A. Chausé ‘aux aunéesà ombre pair: $u Que

  

demain matin la mère el les cing vic

tumes étaient inbumés les vus à côte

les autres,
———

TERRIBLE DRANE.
—

Un drame (erriblu vient d'avoi
lieu sur 128 bords du lac Ene. Liar

mee du salut sell donne render

vous à Franklin. Un puysas du nom

de Sylvestre Knott, apres avoir eu-
Liu fes discours de ces fanatiques

religious, S'en relosrus chee (ui dais

1 etat d'ex-cllations @ilicile 3 cow:

prendre, Une partait plis que de
Venter, das peines elernelles et ne

songedlt quran jugement denver.

ne must de la semaine derinere il

tit iever son [ils, enfant oe 8 ans, et

tot dit qu'it eerait damné e'il ne urou-

1ait pas de lu mort du Christ. l’uis 1

ve roudutelt sur la rive du lac.

Une croix y était préparce, el 1
commengs d clover Laman de l'en
taut sans tensr coupie de sas otis de

douleura Des b'icherous enteudirent

d'horible pluinies et arrivèrent à

win, ps pour snuver le Lls Kuot.
Quand vu çêre père 11 we précipita

Jaws le lac apès avoir assoinié d'un

voup de marteau l'un des libéraleurs

de sun enfant
Chacun le croyais noyé, lorsque

vers minuit be tmaiheuteux paysan

vieut eulonrer ta perte brisa les feud

res du 6a 1vai où, frapps sa fennue

avec un Calon, et faaut sortir du lit
sa fille Mune Agés de 17 uus (1 ur

ha les bras eb les jtinbus, le charoys

sur ses épaules el la trausporu dune
une clatière de la forêt où il y avait

veut cordes du bois eu ptlee, ;

Boll »6 init à improviser tu arnis,

sa fille, mit ln feu au bouche

mmetiga & entourner des hyau
en l'honoeur de Jébova. 11 suppliait
vBternel d'accepter ce sacrifice com.

awh avait acceepte Celui d'Abra
ham,
hemos les Damnmes s'élév rent :

elles attelgnirent les membres de la

viction qui suppliait sou père de

l'achever du coup, Mui lo su rilica.
teur dutisnit Louijours autour du tern:
ble bucher, psulmodiant des hym
ueset uttisraut le feu. Deux jeunes

gens attirés par les lueurs se reudi

rent bieniôt comple du drame hor
table qui se pa-oait daus la forêt,
L'un coup de LAton 116 assommé

rent le terrible maiiegue, enlovereul
18 son Buchel la waibeut use jeun
Wile œvsus prodigétvnt les prewsivre
us.

Minure Kuolt est aujourd’hui duns
un asile d'atturiés et où désespère de
u sauver,

  

 

 

 

 

PARADIS & CHASSE
AVOUATS

88, fluo Jacques Cartier.

 

   
   
   

    

VARIÉTÉS.

quelques amis de provives, Labiuant des

+ donue plu 11ivre, et 100 Gancons re |

—Tel Votre me voyes, fait l'un, j'ai

—Et moi dune !w'éviie vu autre. J'étais |

tique Mets

J'us une histoire Lien plus terrible que;

qu Usb sole BEI.

Ua Parisien est en train de diner avec

voice de in Gurunue. Au veseit Wie
wil clisutider, ianugnstion sa utile

vietlent à ruconter leurs aveniures plus
ou mute suthentiyues, |

&6 pendu au Mexs jt par le guernlieros. |
Hourouaciment, ch tré tmatiqué.

Hrane-Vireus peuilant x deruièie guerre, et
an 1 Funeittie t'ont lusill6 ; uate on w's!

La Panis ts quelque peu agacé, demande
i parole, !

ou vOLrus à FOUBL 1, ibn don tour!
y # Quatre ane du Ce, oul celes 1870,

—Et puis?
—U'et Luut.
—UCurament ! et qu'y a-1il IA de siLors

vie?
—'Tieus ! c'o:t que,oi, un ne mw

masqué.

 
que

\

La morgue des coucierges est pruveilda
ie; tuuteluis, i existe, ju me hâte de le
piuadainer, v'houorables exceptions,
Dans une dv ces causes D

dunt M. Laurent. le mun, dagne se
tes, hus Clits duced pour Cruques
Jes Mistilioits mtistines de hutre ¢pogue.
td tedinble time duaitil, on voudra

xtjuued'hhra1 escalader les plus hautessitoa-
nuns. . Attics, dans les Jamilles, ou
s'élevait per à peu
—sats doute; v'etuit méme souvent

Cœuvie du phineiee géuéiations.
—Mur qui vous par:v, reprit M, Laurent

avec cunviction, jus pour grerdpère uv
ample cultivatear… mon pere, dur, tat
worn.

Pus, pousant un gros soupit ©
—Mull. cuseusemont, jo n'ai pan d'en

fants.

 

  

  

  

vs.
Henri qui a douze uns, soit an étui à

cigarettes dian poche, et en ulfte Une à
sun Koil pire.
Le grand-père indigué |
—Su n'ut puasts lumié, monsieur” sa

cing:  
jeni brès caline.

—Uh! alors, 38 Lie L'Engage pas à cour
metier À Lou âge!

ne

La postérité est un juge infaihbie qui
protionice des arrête sans appel,

"os»
Lessavoir-vivre Cat au uniforme qui trop

œuvent L'est qu'un Jéguiseinent

on

Défics-vous de ceux qui se vantent d’é-
tre discrets : Ce rout dos curious.

oe. .
°

Lus livres sont bos meilleurs amis, car!
lle ne peuveut jamais evens uous ennens.

.….

Bi les temnies étaient parfaites, los hou
mew serment encore plue injrariaité qu’ils
ue lo sont,

..
.

Ricz ni on vous chatouile; si on ne
vous chalottile pas neg quand même de
teups à suite. a..
No voyss jansais Lup pressé : dus une

journée vous pouves archer beaucoup
plus ton que vyus nie PUVVES COUFIF,

oe

Plus un homme cat juste, plus il est pa-
tient ; pairs il est prepugé, plus al 0-1 ose
Lib; ab plus il vb vestueux Qu avant, plus
il eat atudeate

 

_

ALPHABET DE LA SANTE
 

A—uvsitôt love, secours lien les draps et
les couvertures de voiro lit, n: grand

  ie, on hache, emp'oyez quelques
ta, pour l'exeicee du Lorpe,

Vosssis sos balique.
U—inaseis uur eit souvent vous procirons
Un ate pur ; 06 pue Oublier cela, #0 Liver
RUF.

De=gbris de végétanz ot quux stagnanies
ne duivent juinaie Être tuicrés uutoni
des Habitaliots

E—n vaut lie actifs pour jonir
d'una bonne ssuté. La tiauquilng L'ust
pris des Jens ARS.

F—uités sticatiou de ne j
ner au fund lorsque vou
ration.

Q -ardeæ toujours la paix ; les grandes co-
lères OL Étpotionn bitsent Luvjoure lus
meilleures constitution

H=—âtez-vutis inuts lonteusent eL tout ce
le vous faites,

1—} vaut mieux ne pas avoir de chansau-
tes que de rester les j-iuda husmides et
froids dunia res caustics,

: J—amai nisnques à lu régularité dans
le lever et Le coucher.

| K=yrieile fastidicuso, direz-vous, qua'imie
! porte, pralignes etlus consells et vous

vous porterez Lien.
L'eau duit être employée un bain dans
toutes les families.

| M—atiges peu et lntemicnt, tol cat le se
.__Cret d'un bon e-luiac.
N—e (ravaiilen pas cto l'esprit eu sortant
do tube, Un repos de quiesques minutes
esl indispensible.
—ines bien votre niaison alin que le sé-
Jour ensoit agréabie,

P=-us d’excès datis Le boisson Bi lus voillés
suit ut,

“Q—vand ia cave n'est pas bien uérée, il
! faut y voir, L'hontidité quewy trouve

prt eure cause du biou des maladies.
M-—appelez-vous que lra habits trop juste

sont comisattun pur toue les médecins.
S—anté pusse sichtre,
F--cidro ras come vers lo bien datle
but de l’homme sur lu terre.

U=ne bonne conrlitut:on ne résisterf pas
longlewps, &vous ne lui donnes ate
Cetinhécessaise.
—tniment, 1 vaut toujours mieux pré-
venie que guérir.

X—yale chvz les anciens était un low
d'exercice. Les modernes devraient faire

EUX SOUS CC Tap voit.
Y—abal que-que chose daa vos habitn-
les qi H'ust pus duas les rôgles ? Enles
vut-le au plus vite,

L—bié et eniprossé vous deves être à pre
\ tiquer tous ces avis,

vraie

   

  
is Yous expo
1s €0 branle
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Les Elections dEtat pour 1888.‘

Voici la liste des élections d'Etat pour
itinée courante :
Connecticut, 6 novembre, renouvello

nent de la moité du sénat et de la cham:
bre enentier.

Georgie, 24 avril, élection du gouver
neur, en remplacement d'Alexandre H.
Stephens, décédé, Elu Memy, D. McDa-
niel, détiucrate.

luwa, Voutubre, élection di gouverneur
jet des nutres functionnaires de lEtat
‘Ainsi que d'une partio des membres du
sénat et ile tous ceux de ia chambre,

Kentucky, 8 noût, électiondu guuver-
sur et dee nuties olficiers do Etat, nine
que des membre ù légielstore. Plés

biwile pour une oo. bon devant réviser
Ju con-titution.  KRés lust en faveur lw
démocrates.

Maryland, 0 novembre, élection di gon-

 

  

   

 

  
  

  

renouvelle
sut et de in

verneur, de deux autres fonctionnaires
de l'Etat de cles mevibree de la légielu-
ture.

:  Musenchnsetts, 6 novembre,
ment do l'adannietration ce VE

; légietetine.
t 1chiy an, 24 avril, juges de le onur su.
| prômie et régente du l'université, lidenitat
‘en faveur de ixcoulitiou déinucrate-greeur |
 backes.

Minnmota, 6 novembre, renouvellement
de l'administration tnt, vt plebiscite

. sur ge propositions stiles en amende-

| ment à la constituti- 10. Que los ties:
Mons générales ve tiennent, eo N on.bre. ;

a pé-

  

   

e
du fads

riode d'office du secrétaire d'Etat, du tré
sorier et du procureur général soit de
deux ans, et colle de l'auditeur, de qua-
tre ; Su. Fisant la durée de la
d'ulfice des juges et du y:effiur de LA cour
suprehie eb des juges ue district.

isalseippi, 8 novembre, tenvurellement
de lu législature,
Nebruaka, 6 novembre, élection des ju-

es Je lu cour supréine et des régents Je
d'université.
New Juny, à novembre, élection du

swuverueur, d'une partie “
du sénat et tous ceux de lu chambre.
New Yusk, 6 nouvembre, élection du 66-

crétaire u'Etat, du controleur, du trésorier,
Un proçuseur général, du l'Ingénieur eu |
chal et dus 1ucsubres des deua cuambresde
Is Wgmutoge, Piébiscite œur ls propuei-
Lot u'abolrl'atforuiage du travail des dé-
tenus des pénuleuciens.
Olno, D utobre, reuouvellement partiel

de l'udinisulstration de l'Etat ot wutégrat
de là légilutuse. Piébiscite vur lee propo
atliuts du vég-ementes vu piobiber le trs
Ho des tique et de révigauter a Dug
batue de l’État.

Punsylvanie, $ novembre, élection du
wuditeus eb du Lrésuiier.

Laud, 4 avitl, renouvellement
tration de l'Etat ot do is log

lisultat fuvorai aux répubin-
lus.

‘Texas, 14 août, plébiserite eur diverses
propositions en umeudenent à la cuneti
Lubin,

Vermont, mars, plébiscite adoptant
deux inaidemente 4d is constitution.
Virgie, G nu re, rebuiivellement

pastel du séunt ot intégenl de lé cham
ure.

F. CHAUMELLE
Magasin en gros et en detail,

Coin des rues

ST. CHARLES ot RICHELIEU,
Tuportation directe de

FRANCE ET D'EsPAGNE

VIN3,
BURDEAUX,

BOURGUGNE.
CHABLIS,

routu,
MALAGA,

MADERE,
FRINTIGNAN el

VERMONTH,

Vins tres vieux pour malades,
Cogaao et Eau-de-vie,

M, F. CHAUMELLE ne charge le ton |
Len O0:signationr qu'un voudra lui confier,
Les tmarchau-lises neront expédiérs directe |
meat de Bordeaux, France, un vom et de
micile du cous/guataire.
SEFToutes ces marchandises sont garawy
es pures el sans mélange.
16 janv. 1883—6in.

E. C. KNIGHT
AGENT GENERAL D'ASSURANCT. |

No. 4}, RUE ST-JÂCQUES

Repiésents à St-Jean les compaguies À
premières clunse, qui «uiveot, avec un

capital de $15,600,000.
Roya! de Liverpool et Londres.
Pliænix de Loitres,
North British nnd Mercantile de Londres

ei Elinborg!
City of Lendunof London.
Cumin iat Union Compasy de Londres,

[périal—Londres.
Lancashire—Manchester.

Bt-Jean. L4 juin 1831

   
 

jubuie.
cal  
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Les plus haut prix sont payés
pour

AVOINE,
POIS,

FOIN,
léautres produits

—CHEZ—

À.Bertrand & Go
St-Jean, 28 avril 1983.

 

 

LA VELOUTING
CH. FAY

Kat une poutre de ris apécier |
te préparée an Bismuth, par!

 

| Lettre de Crédit dma dun pour valoir

A

BANQUE des MARCEANDS
DU CANADA

Bareau principal, Montreal.
Capital paye 700,000
Fonds de reser 0,000  

 

 

  

DIRECTEURS

ANDREW ALLAN, ECA.... Prévideat.
RUBY. ANDEHSON, ECK., Pris:dent.

Win. Darlivg, Ber. J. Holgaou, Ecr.
H Mackenzie Ker Hon J JC Abbott,MP
Adolphe Masson Kcr. | Joha Cassils, Kor

Jobin Duca, Ber.

George Hogue. v0vs0-«Gérant Général 

 

J. H. Plumer, Asoi, Gérant Géuéral

BT-JEAN, W. L. MARLER,Gérant.
SHEKBHUOKE, A.C.E.DELMEGE,

Géruot.

VB. Succursals ef agences dans toutes les
principales villes at cités du Canada,

du Manitoba, du Territoire du
Nord Quest, des Etuts-Unis,

de lu Grande-Bretuyne,
de, «te.

#0 Collections inica à des conditions
très-tavorables. l'euites émanées pour toute
les poivre du Counda, tuciue le Masitobs
wt le Territoire du Nord-Ouest. Eclouge
des Etots-Unis et Sterling acautés <t vendus,
l'rauspoits faute par Cuble et Télégraphe

payaétesngers.

AGENCE DE ST. JEAN.

Intéréts de
née seront alloués sur Dépôts dans le
Département d'Epargnes.

W. L. MARLER, Gérant.
81. Jean, 33 Juin 683—1a.

  

FERRONN ERIES
$10,000 VALANT

PE

ries et brosses.

Sera détaillé au prix du gros.

Le stock doit et sera vendu
immédiatement.

ue pouvez venir, infurimez-veus des prix
lous foudous aussi un aasortiment de

MARCHANDISES SECHES
Evalué à

#6,000
Qui rera également létaillé wu plus Las
rix.

P Daviguen & Coté,
Kue Richelieu,

St-Jean, 10 avril 1883,
 

Terres à Vendre.

tre de 48 srpeuts en
sout divisées
le LiguedeNo-
ec unison d

56 arpents et
perficie. Ces
ne parles
Dawe de
8:x26, granges, écuries,
&o., ke, clôtures en cèire
Une autre tetre en loir delont, avec

sou et écurie el ritsée u 4 milles de
ce des terre »sous Mentisnnéer,decot-
tenance de 28 arpents en oupertiie,
Pour les coudilions, a'wiresssr sur

lieux à
MICHEL PERRAULT,

    
  

  

 
  

 

  

16 aoû1888.

Terre an vendre,

Une tiegaifique propriété très Lien Lätie
de la contenance de 160 erpants en euper

y compria uns des
vituée deux In

ville,
Pcurles conditions,

d'adresser à [Lecville à

Iverville, 30 août 1R83.— Ian

Hémorroid

 

guérison,

Les epimptômen sont le moiteur, trace
ration, fofie obmar geaison,

pt, trés désagrénble so
it. On dir

tant du rectws.
quelque fois sitecté
moyens à prendre pou:

Vil peut en résulter de Lrès graves inconvi
.niente,* L'UNGUENT DE SWAYNE*
eat un remède sûr et agréuble, De mêm

ue dacires, démangeaisons, humeurs
chaudenrer(s, Écysipul'es, démargenison
de la barhe, taches et toutes les maladies de

   
   

 

 

  Bi on uéglige le
    onneéqueut d'une action es|

tutaire pour la pe |
Elle estinvirible, imps’

ble ot adbérente et donne à
“Aus Pralcheur et Travope-
reuce,

CH.FAY |
9, EUE DE LA PAIX |
__APARIS ;

 

cessionCatarrhe, oppres:
guéris par les TUBES

LEVASSEUR,
et toules maladies vel

Névralgies veuves guériss par les qu

lules du Dr CRONIES,
Dépôt Central du Dr. LEVARSLUR,

phermacien-chitaiste de lère clues, 33,
rue € fa Vonnate, Panis, Dépdtd Nontréai,
chez MM. Lavivlette et Nelson,

Be-dean, 2 Nov, 1881,

JAMES O'C
Commerçaut de

CHARBON ETBOIS|
AGENTDB LA

Londonef
Queens Ins. Oo of London

Sur Is vie et contre lo leu

Northern Ins. Co
Contre le feu.

Le royale canadienne.
Mrrine et feu

Western assurance
Feu et marine.

Citisons Ins. Go
Peu, vio et garantie.

La compagnie Souvaaine d'assurance
Contre le feu.

Risques isolés prie pour 4
tou les Oum pagnies ci

Su Jean, 29 nept 1881

ASTHME

  

  

  

Lafontaine & Morsau
AVOCATS

No 160, Rue Notre-Dame, Montreal.
M. Ulric Lafontaine suivra les

cours du District d'Iberville
8tJean, 17 février 1883,

JON C. DÉSAUTELS
Natire Publio,

FARNHAM. P. Q.
11 août 1088~deu.

 

quets, seta d

8 boîtes $1.25 [en entampiilia),  Adrense
Dr SWAYNE Bou, Philudelphio
en vente chez les pharwsciens.
 

La première isco de Saint-Jean pour’ Sherringt

ARTICLES DE MODES
et rana contredit le magnitique établis

ment de

Delle PO
88, Rue Richelien, | Bloc

Euseigne dela

Belle eapueche dorée
Lea dames voudront bien s'empresser

d'aller ne pourvuir «hex elle de lout or
il lene faut pour le printempa et l'été
a y lIronvermnt ut ussortiment com-

plet en sait de

Plomes d'àhutruches
leurs Francaises

Soie, autin et rubans des couleurs les plus
vouvellea et Quires articles * tuileties.
Mademoiselle Poirier lo.jours en maina

une grande variété de bas de ditérentes
wusnees pour danies et eulsnta,

Les :laines n’ont qu'à loi rendre nue vie
aite et elles seront ratiofailes.

14 juin 1888

0'Cain |

  

LM, TROTTIER
MORLOGER--BISOUTIER
90, RUE RICHELIEU, ET. AEAN.
À tonjours en mains un assortiment de

Pendules franga
américsines, Moi
argeat de Lous priz et d
quahtés. Jonce de m

 

     

  

utonn pour chemise,
nr dames et inessieure : pipésen
mer, wo imitation «en bois, ca.

nits of coutenr:t, Luvettes, lorgaons, bino-
il tour Jes goûte.
_ N'oublies 2dir ire une vish
u n si biea conan de
loI,TROTTIER,

#1, rue Richelieu.
BuJeon, 29 mal 1863.

 

 

Avis au Commerce Français
 

M. Malher, 38 tue Richer Paris, le
ut pour Paris ot Ia France. 11 vet

exclusivement autorisé À recevoir les ahon-
netnents ob les ani pour le Faanoo-

Caso. 1. BOUROUIGNON.

  

untre par cou par an

Ferronneries, peintures, verree.

Deux tuagnifiques fermes dont l'une de
au

Notre-Dame-<de-Brantridge.

fcie, dont environ 25 arpeut» en Lean bois, -
plus biîles érablères,

paroisse de St-Albansse à
quatre milles et demie de lu ville d’Iber-|

  
   

 

+

   

CHEMIN DE FER DU SUD

SOUTH EASTERN
LIGNED'AIR

Commençant ie 6 Novembre 1882.

Départ des trains cunme sui :

Départs pour le Sud.
Départ de Moniréal à 9.00 A. M. Ÿ

* Weet-Faruham à 1092. Express du!
four, pour New Post, St Johusbury,
Portland, Concord, Nashua, Boston |
‘el tou
gletsrre.

Depart de Monuéal à 5.00 . M.‘
West Farnham à 640. Traiu lucal>
pour Siantead, Waterloo, Bedfurd,
Stanbridge, Frelighsburg et loutes
tes stalious intermédiaires avec rac-
cordement directe avec le bassump
sic pour Bpringtield et tous les points,
“sur la Ligne du Connecticut River,

   

part de Moutréal à 6.80 P. M.,|Dé
West Farnham à 8.10 Express de
uuit pour Boston ul Lous les joint
ide la Nouvelle Augleterre. 4 Ce ruin
W'urrôle qu'aux principales stations)

Départs pur le Nord.
Express de nuit de Boston, part de

West Farnham à 7.18 A. M, arrive
à Montréal à 845 A. M. (Go train
‘arrdle qu'aux principales stations.)
Train local de Slanstead part de

West Farnham 4 9.00 A. M. arrive à

 

 

exceplis.)
Express du jour de Loston part de,

Wesl Farnhamà 740 P. M. ariive à
Montréal 4 9.10. I". M.
Chars parlors sur express du jour

Venez «i examines notre stuck ot oi vous et chars dortoire Pellman sur l'ex-

press de nuit. .
a Raccordements laits à Monk

réul avec les Lraius pour Québec, Où:
luwa et avec les trains de Ouest,
Tous lus brains sont régles d'uprès

l'heure de Montréal.
BRADLEY BARLUW,
Prés. et Gérant-général.
T. A. MacKINNON,

Assistant-géraut,
H. A. ALDEN,

Surintendant.

AUX VOYAGEURS.
Ponr renseignements quaut sus moyene .

1à prendre afin de voyager à bun marché.
I dann toutes les parties du Canada et des
Etuts-Cuis, s'adresser à

Jos. TÉTRAULT
Agent pour St-Jeanet aes environs

Ne, 110, Rue Champlain,

ST-IBAN,P. 0.

M. Tétrault porters une ufteution toute ;

*

tes particulière aux inlormations demaniées.
 

“HUILE

LARDINE
Bat la meilleure pour la

MACHINERIES.

er ; Thowss Workmau, éer., idemt0
DE MUNTREAL À postolT Fur der BouheW001

les points de la Nouvelle Au | q

i VENTE DE FONDS DE BANQUEROUTE Montréal à 10.45 A. M,(les lundis!

Vendredi 19 Octobre 1888

Compagnie d'Assurance sur la Vis, du Canada.
OFFICE,184, RUE STYACQUES, MONTREAL.

ACTIF crassene earns sneer eins ee -- $1,160,000
Déposé au Gouvernement pour la sérurité des porteurs de polices. 58,000

Celte compagnie donne des polices naus condition.

DIRBCTEUAS :
M H, Gaul, éer., M, P., vice-président

Ivie, Devid Morrice. éer, Hun. Jukin Boyd,S H

Rwing, écr,Clas Casaily, dcr, E. J. Barbean, bor.

MEDECIN KN CHEF; Geo. Wilkins, M. D., M. B.C. 8. Eng.
N. J. Tessier. Inspecteur.—R. MacCanlay ‘Gbraut—g. LAVOIE, agent spéeial.

28 août 1881—6n

  

 

   

  

  
   

   

  

 

  

     

   

 

  
  

 

Le Propriétaire du Richelieu attire
b| Vattention des clients et du publiozaur les

éliurstious de nou établissement. Tout
reinerciaut pour le putrousge qu'il n

reçu d'eux dans le passé,il espère jouir
encors de la faveur publique daus l’ave-

ir,
Les Umuibus vout à la rentoatre du

urs,lour les traine et de tous Jes vey
N.B,—Sur le truit de ‘Hôtel,

vue spaguifique pleteforme couverte,
d'uù les Ivuris'es (A uvent embrasser d'un
coup d'œil, + plus beau oraws qu’il
y wit dans le District de Montréai.

LB. DUROCHER Propriétaire.

L'HOTEL RICITELIEU pent loger confortablement 400 visiteurs.
Puix dd Peuriun- tv 92.50 par, our, suivant ln location des chambres.
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108.CHAGNON
Manufacturier ot commergsal de

i

-Marbres américain et italien

LIGNE DE L'AIR
BOSTQN &£ MONTREAL

Pou tela plus ancienne et la plus courte

4€

 

 
 

Tousles traine son) munis de plateforme

MILLER
et de

THSTLOYEURS WRSHNGNOUSS,

 

 

|

MONUMENTS

… Pierres mortuaires, corniches, tables, &c

|,

EXPRESS DE JUUK part de Muntiéu. à
7.05

a.

w., 8t 4 aes Ï
PLACE DU MARNE o. weyBos

2

StJoa,8.10, Su Albans, 9.00

St, Jean, 41 mni 1R83.

Marfufacturier et Marchand en
gros et en détail de

BOIS de SGIAGE
De toutes épaisseurs, largeurs et
qualités, préparé ou brut, tel que

lattes, bardeaux,

BOIs DE CHARPENTE

Enpin, épinette, pruche, &e, &c

BOIS FRANCS
De toutes sorles à des prix modérés

MENUISERIES
Portes, châssis, julousies, cadres,
planchers , plinthes , moulures,
uinsi que tous autres ouvrages
en menuiserie de toutes dimen-

sions, exécutés avec soin et
promptitude.

AUS RICHELIEU
Pras du chemin de fer

Expresa de cuit jurt de Montrés! 4 5 00 p.m,
ean, 6.00 p.u, 81. Aibauat.1b pan. pour

Troy, Albauy et arrive d N-York & 6./5u.m.
BAIN MIXTE part de St-Jean À

9.10 1m, pour West Farubem et Vaterloo
et arrivaul 4 Waterloe 6 LOO p. au.
EXPRESS DE NUIT poor Boston pert

de Montréal à 7.80, p. m., Lt-Jean,à 8.35,
po tu, et arrive à Boston, 8.59, #. 1.

TRAINS ALLANT AU NORD.

EXPRESS DE JOUR part de Boston à 8
a, m., New-London 8 &. m.Bpriv,
l'roy 8.30 a.m.ae retire avec |
porte quitieos Now.York à 4.

ne 5.45 p.m arrivent à St, Jean.

 

 

  

  

tn. pour Moutrèsi et l’ouest,
EXPRESS DE NUITpart de Boston 47.00 p
m., el N-York vid Springtleld à 3.00 p, 15,
#1. Albans 6.53 wa strive 4 St.
7.163 m., Montièa! =. D.
TRAIN D'ACCOMADATION puit le St,

Albaned 12.18 p. w., arrive A St, Jenn
3100m
TRAIN POSTE part le Magog à 6.25 «

nm. de Waterlco 4 6.60 5. m. arrive à St,
Jean 8.40 6. tm,—uu retour, il part de Bi.
Jeun à 7.0° p. ui et wrrive à Waterloo à
7.43 p. m., et 4 Magog n 9,15 p. mw.
TRAIN MIXTE partde Waterloo 4 2.00

arrive À Nt. Jean à5,50 p. m.
Des chars dortoirs Puliman sort alia;

chés aux troins express de nuit entre Mont
réui et Boston et entre Muvtréul et Spriog-
Held, et des chars lortoira de Wagner enuie
Montréal ot New-York vid Troy.
Pour lev billets ot conditions ds trel, oa

dresser au bureau du Centrul Vermont, 5t
Jean. P. €.

1 B. FUTVOYE.
Buriutendant,

JW. HUBART.
Suri. endans-Uénère"

81. Albaus, Ÿ mars 181,

 

     

 

  

Symptômes et

  

nentée en

SAINT-JEAN, P.Q" ) oo

qui sont tré facile, pile à reçu den mbduillen et des dipl quil med a pl mes |

HONORE LARBAU, dans toutele grandesexposiiomds A, N. CHARLAND* $8,000.00
AVUCAT.

I

Seuls mavufacturiers es propriétaires,

McCOLL FRERE & CIE

Données aux porteurs de billets
dans la grande foire et le bal de

bénétice de Banton & Cie à

BUREAU:
itoe, St-Jean.

St-Jean, :2 déc, Lës1,

En (ace du Palais de Jue  

 

t pendant|
des quêpes entrant es sors |

parties privées sunl

faire slisparalies

lv peau. Euvcyé par le mulle pour50 cents.

TRIER

TORONTO, Ont.

, ESSAYEZ-LA.
| 80 août 3H8.t,

i1
 

AVIS EUBLEU.
 

Jeu surrigué, Médéris Culudal du villa
Pe. de Napierville, dans le district Iberville,

Miérénnmmé curateur à la sucsemsion va.
cante de feu Raymond Robert en sun vivant

, marchand de la parvime de 8s. Patrick de
district susdit sur avin de po

renin ot créanciers par nete homologué en
justice, le vingt-neuf septembre deruisr, lex
ertancieranont nolifés de produire leurs

ationn eutre mes maine sour vn

mois et les débiteurs de payer sous le même

 

  

état,
Nap'erville, - vctobre 18:23.

MEDERIC CATUDAL

Pu sucps Qresce
District d'Hherville
COUR SUPÉRIEURE.

Avis est pr le préseut donné que Dame
Marie Asills Poulin, de la paroisse de #.

. Qrbgoire-leCirand, duns le district D’Iter-
‘ ville, épouse de Pierre Mash, commer
gant, dn née lieu, a, le quatorse juillet
dernier, iutentd une action en séparation de
bieus contre ron dit 6,

PAHÂD ”  
ux,

18 à NAS 
evant (ae nie GEDBIAÉTOME.

8. Jean, 28 neplembre, 188
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N. BROUILLET
SELLIER

Ne. 77 Rue Richellon
{Bloc Paquiv)

ules
be- VIS-A-VIBL'BOTEL MONETTE THES.

" remercie tes vombreusss ratir ue de l'en,
conragement libéral qu'elles wiv, donoë|
depuin qu'il est étai-li St-Jean en . esp ère
“que le public de St-Jean et des environ
l eontinuers à l'encou , maintenant qu'i’
; « un Bésortiment complet de os qu'il y 8 de
| mieux vo fait de
! . .
Harnais
| simples et doubles de tonte beauté et ds
quali supbrieuts ; Valises. Porte Man

I" tenus, , ee, de toutes grandeur?
| ol de premidre

Jo

   

 

  

 

Oldtown, Me., 9 Oct., 1883.
Cette immense vente à un dollar, com-

preuant buit mille articles differents, ren-

MACHINE A COUDRE

Machines à Coudre
EN GROS ET EN DETAIL  

   

 

 

&

H. MAYNARD,
88, Rue Richelieu

ST-JEAN, P. Q.
Beule place À St-Jean où l'on peut se pro
cnrer une bonne machine À bon marché.

Tonte machine garantie par moi redonnan
pas satisfaction peut être reporté ot lar
Gent aeru tout aussitôt remia,

H. MAYNAKD.
Bh-Jean, 23 nai 1883,

Grocerie de famille,

F. X. DULUDE
tue Richelieu

ST. JEAN, P. Q.
Tient vu assortiment complet et ohoisi de

contre la plus haute approbation du publio
comuse le pronve [‘achint considérabie de bil-
lots et len réclaimies Huiteuxes des joutneaux.

Les suivants sont quelques uns des nom-
breux caileaux être tirés :

et loi, | matériel d'imprimerie,
y comp- tière coursn-
te, caractère , cages eic, |
psire de chevaux de roilares pour tues-
sieurs, À cent urpents de lerre À buis, 1 che-
val de ruute, jument bu ie, lois de 50 are
penn de terre à Lois, 2 lot de 25 arpents

, du terre à bris, L'orgne de Katey, 1 presse
pour impressions de ville,“ Job Pres

| À montre d'or, 1 gréement de chasseur pour
homme, | caroese à sonfilet, | voliure où-
verle, À vuiture d’ailuire, 1 collection de i.

|rres se loi, 1 nouvelle machine à coudre,
| 1 wackine * roudre de Estey, | machine à
| coudre [Home], 6 luts de d:x arpente de ter
re à boude 860 chaque, 66 montres d’afai-
roe, $10 chaque, 40 élégantes casseites à bi-
Joux pour dutnen et messieurs, 30 mor-
cenux dans chaque, $8 chaque inorceau, 14:
lues cassettes lojonz pour wessioun. J!
thorcesux dans chaque, §t chaque, heruale,
voitures d'hiver et une liste couridérable
d'autres articles de valeur, d'utilité et d'or-
nement,

TOUS LES BILLETS SONT BONS-
Billets simple $1.80, onze billets $10.
» epvoyes À n'importe qu'elle adresses

eux EtateUnin et eu Csusds, Irano de
port, mur réoeption du prix.

AGENTS DEMANDES
Partout pour vendre des billets. Infarmex-
vous des conditions,

LOYAUTE PARFAITE GARANTIE.
Adresse,

BANTON & CO
Baogor, Maine, U. 8. A.

SOUVENKZ VOUS! PAS DE BLANC!

Le Bangor Naserger, l'un des prin
sioux Journanz de Is Nouvelle Auglelerre,

i 3
Connsissant bien les personnes À la tête

de l'entreprise de Banton & Co et le fran-
éhise abeciue avec laquelle elle sera cou-
duite, il none tait plaisir de recommsnder à
nos numibteux lecteurs de profiter de cet
avantage eo schetunt plusieurs Uillets.
Un autre journal irée-recommandobie, Le

Messager, publié à Lewseton Me, dit:
Tous fea billets sont boon. Un vois de

 

 

 

FRUITS, sults tout Vuvaciage qu'offre cette loltvrie,

SUCRES, et d'après ce que bout en avons entrodu

RiZ, dire, nous ue jwuvone miens faire que de

FLEUR, le recommander su public.

LARD, 18 juin 1888,
GRAISSR.

Kis,Vadense GRAND AVANTAGE.
VERHKRIES,: —mam

VINS et LIQUEURS. A VENDRE

  
  

 

ite ù Une magnitiqne propriété 1 (tuée 4 moi-
M. DULUDE sollicite unevisite, les de le vile a Terme, contenant 1
Bt. Jenn, 23 Juin 1883. arpenta de terre, dont 5 de lurgent our 20

am nse do profondeur, avec ma‘aon, grange +: au-
Alphonse Horin, B. 4; Ke tres dépendances dessus construites. Condi-

; tous trés luciles. Pour plus amples ivlor-
AVOUAT matiges s’edresser an

Burean do Ia Bauque de Bu-Jess Da. B. LAROCQUE,
VAPIBRYILIS, 7. Q. Le. Jens, 6 100i 1883.


